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La déclaration du Foreign Office que 
tious avons publiée hier, déclaration re-
lative aux négociations anglo-alleman-
des de 19-12, achèvera d'édifier Vopinion 
européenne sur la duplicité de l'Alle-
magne. 

Cette communication faite par Lon-
dres intervient en effet comme un do-
cument décisif dans la polémique ou-
verte depuis quelques fours entre la 
presse officieuse allemande et les jour-
naux anglais. Le récent discours pro-
noncé par M. de Bethmann-IIollweg du 
Reichstag avait été le point de départ de 
cette polémique où l'Allemagne préten-
dait contre toute vérité, et même contre 
'toute vraisemblance, que la responsa-
bilité du conflit par quoi l'Europe se 
trouve déchirée depuis plus d'un an ne 
pesait pas sur elle mais sur les alliés, et 
en particulier sur l'Angleterre. A ce dis-
cours du chancelier et aux commen-
taires dont il avait été l'objet dans la 
presse allemande, sir Ed. Grey avait 
fait — sous la forme d'une lettre adres-
sée aux directeurs des grands journaux 
anglais — une réponse très digne, très 
explicite, et qui nfettait de la façon la 
plus nette les choses au point : le minis-
tre des Affaires Etrangères du Royaume-
Uni n'avait pas eu beaucoup de peine à 
démontrer que les perfides manœuvres 
de l'Allemagne avaient seules provoqué 
la guerre et que la violation de la neu-
tralité de la Belgique avait entraîné la 
coopération militaire des forces an-
glaises aux côtés des alliés. Mais ce 
rappel à la vérité des faits n'eut d'autre 
résultat de l'autre côté du Rhin que ce-
lui d'inciter la presse allemande à de 
nouvelles attaques contre l'Angleterre, 
c'est-à-dire à de nouvelles calomnies et 

-à de nouveaux mensonges. Le Foreign 
Office ne s'est évidemment pas proposé, 
en publiant sa déclaration, d'arrêter ce 
flot bourbeux, car personne n'ignore 
que ce serait là une tâche impossible. 
Il a seulement voulu verser un docu-
ment sincère dans le débat pour ache-
ver d'édifier les honnêtes gens de tous 
les pays du monde autres que l'Allema-
gne et l'Autriche-Hongrie. Il a seule-
ment voulu ajouter une pièce nouvelle 
aux pièces du dossier qui dresse son 
terrible acte d'accusation contre .l'hypo-
crisie et contre l'infamie allemandes. Et 
sous sa forme mesurée, cette pièce nou-
velle constitue, nous le répétons, un do-
cument décisif. 

M. de Bethmann-IIollweg avait pré-
ïendu, et sa presse officieuse- avait pré-
tendu à sa suite, que la mauvaise vo-
lonté de l'Angleterre avait fait échouer 
les négociations anglo-allemandes de 
■1912. Pour le chancelier, c'était là une 
preuve non pas seulement de la culpa-
bilité de l'Angleterre, mais aussi de sa 
préméditation. A l'en croire, l'Angle-
terre préparait depuis longtemps cette 
monstrueuse intrigue et c'est pour cela 

qu'elle avait fau échouer les négocia-
tions de 1912, se refusant à tout arran-
gement susceptible de supprimer, sinon 
toute cause de difficultés, du moins 
toute possibilité de conflit violent entre 
elle et l'Allemagne. Or, il ressort très 
clairement de la déclaration du Foreign 
Office que les négociations de 1912 
échouèrent uniquement à cause de la 
mauvaise foi allemande. 

L'Angleterre était prête à négocier et 
à signer un traité, une convention 
loyale, sans aucune espèce d'arrière-
pensée. Mais il était loin d'en être de 
même pour l'Allemagne. Celle-ci ne 
voyait là qu'une occasion de briser l'En-
tente cordiale qui gênait ses projets 
d'avenir : le rapprochement avec l'An-
gleterre tel qu'elle le voulait aurait eu 
pour l'Allemagne le précieux avantage 
de lui assurer la neutralité anglaise 
dans l'éventualité d'une guerre de l'an-
cienne Triplice contre la France et la 
Russie. 

Voyant le piège où on se proposait de 
la surprendre, l'Angleterre offrit très 
loyalement de s'engager à ne pas atta-
quer l'Allemagne, à ne pas s'associer à 
une agression contre l'Allemagne, mais 
elle refusa de s'engager plus avant. La 
formule (c'est celle de la proposition 
soumise le 14 mars 1912 par sir Ed. 
Grey au comte de Metternich) aurait dû 
paraître excellente si l'on avait été de 
bonne foi à Berlin. Mais Berlin ne l'ac-
cepta pas. Et l'on continua de négocier. 
Sir Ed. Grey proposa alors une nouvelle 
formule aux termes de laquelle l'Angle-
terre déclarait qu'elle ne se livrerait « à 
aucune attaque non provoquée contre 
l'Allemagne » et qu'elle ne coopérerait 
pas à une pareille attaque, ajoutant : 
« L'agression contre l'Allemagne n'est 
pas l'objet, ni ne constitue aucune par-
tie des traités, accords ou combinaisons 
quelconques auxquels l'Angleterre est 
actuellement partie et l'Angleterre ne 
deviendra partie à rien qui ait un pareil 
objet en vue. » On ne pouvait pas être 
plus net et l'Allemagne n'aurait pas eu 
une seule objection à élever si elle n'a-
vait point eu de dessein agressif, puis-
que la neutralité anglaise lui était as-
surée dans le cas d'une guerre qu'elle 
n'aurait pas provoquée elle-même. Ce-
pendant, Berlin refusa encore. 

La preuve était faite qu'il n'y avait 
pas d'entente sérieuse possible avec 
l'Allemagne. 

Ce que l'Allemagne voulait, c'était, 
non pas une neutralité anglaise condi-
tionnelle, mais une neutralité anglaise 
qui lui aurait été acquise dans tous les 
cas, y compris celui d'une guerre 
provoquée par elle-même. Ce qu'elle 
voulait, c'est que l'Angleterre s'engageât 
par avance à laisser l'Allemagne et ses 
alliés libres d'écraser tout à leur aise la 
France et la Russie. Un rapprochement 
anglo-allemand conçu sur de telles 
bases n'aurait-il pas été pour l'Allema-
gne la meilleure préface à l'agression 
qu'elle 7néditait déjà contre nos alliés et 
contre nous ? On s'explique que M. de 
Bethmann-llolhoeg et ses acolytes ne 
pardonnent pas à la diplomatie anglaise 
de ne s'être point prêtée à une aussi 
grossière manœuvre... 

CAMILLE FERDY. 
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Paris, 2 Septembre. 
Depuis plus d'un mois, une série d'actions 

énergiques et brillantes, une véritable ba-
taille, s'est poursuivie dans les Vosges pour 
la possession des positions dominantes du 
massif du Linge, dont nous nous sommes 
rendus maîtres en majeure partie, malgré 
Une résistance acharnée et de nombreux re-
tours offensifs de l'ennemi. 

Les communiqués journaliers ont briève-
ment indiqué les fluctuations de ces combats. 
A maintes reprises, ils ont signalé nos pro-
grès sur les pentes, puis sur les crêtes des 
sommets principaux : Lingekopf, Schratz-
maennele, Barrenkopf. Mais ce qu'ils n'ont 
pu dire et ce qui mérite d'être maintenant si-
gnalé, c'est l'enchaînement de toutes ces ac-
tions, leur portée d'ensemble et la tâche ac-
complie par les troupes d'élite qui ont été 
appelées a y prendre part. 

Le but 
. On sait que, des Vosges moyennes, des-

' coudent vers l'Alsace deux vallées principa-
les : celle de la Weiss, au Nord, et celle de 
la Fecht, au Sud, qui convergent aux envi-
rons de Colmar ; l'une et l'autre sont par-
courus par les deux seules grandes routes 
qui franchissent, dans cette région, l'an-
cienne frontière ; la route de la Weiss, au 
col du Bonhomme, et la route, de la Fecht, 
au col de la Schlucht. Entre ces deux routes 
qui se rejoignent, elles aussi, à Colmar, 
s'étend un vaste triangle montagneux dont 
la base est formée par le massif dominant 
des Hautes-Chaumes, qui jalonne la fron-
tière. De là s'étagent, vers l'Est, une pre-
mière série de hauteurs formant barrière, 
du Nord au Sud, puis d'autres qui s'abaissent 
en promontoires vers les vallées et la plaine 
d'Alsace. 

De l'une à l'autre de ces vallées serpentent 
deux routes transversales qui partent d'un 
tronc commun, en avant de la Poutroye, sur 
la Weiss, se séparent à Orbey, et rejoignent 
la Fecht, l'une à Stosswir, à quelques kilo-
mètres à l'ouest de Munster ; l'autre, connue 
sous le nom de route des Trois-Epis, près 
du débouché même de la vallée à Turckheim. 
Entre ces deux routes, s'élève un groupe de 
hauteurs boisées : le Rain-dcs-Cnênes, le 
Linge, le Hohrothberg, le Frauenkopf. 

C'est la possession de ces hauteurs ou tout 
au moins des plus importantes, celles du 
Linge, qui était l'enjeu de nos dernières opé-
rations. Les possédant, l'ennemi avait sous 
KUA resard et sous son feu la route d'Orbey 

à Stosswir, formant transversale de commu-
nication en arrière de notre front. En y pre-
nant pied, c'est nous qui allions surveiller, 
à notre tour, empêcher les mouvements alle-
mands sur la route des Trois-Epis. 

L'organisation préparatoire 
La tâche était particulièrement ardue ; 

nous avions pu pousser nos lignes jusque sur 
les contreforts de la position principale et 
nous tenions, face au Linge, les hauteurs du 
Hornlesskopf, ou Hurlin, du Gombekopf, du 
Glasborn. Mais les communications vers l'ar-
rière étaient précaires , de rares sentiers 
muletiers, traversant les hautes chaumes, 
étaient insuffisants pour permettre des con-
centrations et ravitaillements de quelque im-
portance. Aucun village n'offrait de ressour-
ces de cantonnement. 

Pour réunir les troupes d'attaque et le 
matériel, pour assurer le courant régulier des 
approvisionnements et des évacuations, il 
fallut, d'abord, construire une grande route 
de montagne de plus de douze kilomètres 
de longueur, prolongée par de larges boyaux 
défilés, installer des camps, des baraque-
ments pour les hommes et les mulets, des 
dépôts de munitions et d'outillage, des re-
lais d'ambulance, ce fut une œuvre prépara-
toire de longue haleine à laquelle toutes les 
compétences d'une organisation d'armée ont 
utilement collaboré. Le résultat leur fait 
grand honneur. 

Pendant tout le cours des opérations, cette 
longue ligné de communications franchis-
sant des sommets élevés, utilisant tous les 
couverts, parcourue par des convois de toute 
nature, automobiles, charriots, convois mulle-
tiers, transportant plus de cent tonnes par 
jour, a été le pourvoyeur ponctuel des trou-
pes de combat et la condition première du 
succès. 

Le terrain d'attaque 
Le terrain d'attaque présentait lui-même 

des difficultés exceptionnelles qui ont gran-
dement facilité la résistance de l'ennemi et 
rendu la tâche de nos troupes plus ardue 
et plus méritoire. Le massif du Linge barre 
l'horizon d'une haute muraille de trois kilo-
mètres dont la crête se profde du Nord au 
Sud. d'abord en pente régulière jusqu'au 
sommet du Linge proprement dit ou Linge-
kopf ; elle s'infléchit faiblement jusqu'à 
une échancrure, dite le « Collet du Linge », 
et remonte ensuite, suivant une pente ra-
Dide. jusqu'au Schratzmaennele. dont le 
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Paris, 2 Septembre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

On ne. signale, au cours de la nuit, que des combats à la grenade 
autour de Souciiez, quelques actions d'artillerie dans le secteur de 
Neuville et la région de Roye, et, dans les Vosges, une lutte à coups 
de pétards au Schratzmaennele. 

-wvvuvwvwiw-

La dernière semaine d'août a été, dans son ensemble, très calme 
sur le front Sud. 

Dans la zone Nord, les troupes britanniques ont livré des combats 
heureux qui ont mis en leur possession un mamelon vivement disputé 
à l'ouest de Biyuk-Anagarta. 

Au transport coulé le 20 août par un de nos avions, au mouillage 
d'Acbashiliman, il faut en ajouter" quatre torpillés p?w- ïes sôus-
marins britanniques, deux en ce même point et deux autres entre 
Gallipoli et Nagara. 

Les canons des bâtiments de guerre ont atteint plusieurs navires 
mouillés dans le détroit. 

nom ne figure pas sur la carte au 1/80.000°, 
mais dont le sommet domine en réalité tout 
le massif. De ce sommet, la ligne de crête 
redescend à travers dés carrières et des ébou-
lis dessinant une vaste échancrure en dépres-
sion sensible, pour rebondir au Sud sur les 
groupes du Barrenkopf et de son prolonge-
ment, le Kleinkopf. 

Le versant qui nous faisait face était d'au-
tant plus difficile à aborder que nos boyaux 
d'approche devaient, d'abord, franchir une 
valléë dénudée et marécageuse où de nom-
breux affaissements, sous l'action des eaux, 
obligeaient à consolider sans cesse, et à re-
prendre les travaux bouleversés. Toute cette 
zone était, d'autre part, exposée à des feux 
d'enfilade venant du Nord et du Sud, qui 
rendaient la circulation à peu près impossi-
ble pendant le jour. Les pentes elles-mêmes 
du Linge, du Schratzmaennele et du Barren, 
couvertes de bois très, denses, se prêtaient 
à une organisation défensive échappant à la 
vue. dont il était particulièrement difficile 
de connaître, à l'avance, le dispositif et d'ap-
précier l'état de destruction, lors des bom-
bardements préparatoires à l'attaque. Vers les 
sommets, on apercevait à travers certaines 
rares éclaircies, des pentes abruptes, un ter-
rain très rocheux ; les blocs accumulés for-
maient, par endroits, des éboulis, des chaos, 
où'la marche devait certainement être très 
pénible. 

Entre le Schratzmaennele et le Barrenkopf, 
la pente était plus douce, mais le terrain 
était, par contre, entièrement dénudé sur une 
vaste étendue, et les Allemands avaient pro-
fité de tous les abris environnants, do tous 
les .flanquements couverts, pour rendre cette 
clairière à peu près inabordable. Un idoc-
khaus important en occupait l'angle Sud-
Ouest. On en connut, en l'occupant, la for-
midable organisation ; murs de trois mètres 
d'épaisseur en béton et ciment, toits en rails 
et rondins, réseaux et chevaux de frise de 
tous côtés. 

Là porte du réduit, ce détail en dit long, 
se fermait de l'extérieur. 

Premier assaut 
La première attaque eut lieu le 20 juillet. 

La préparation par l'artillerie fut particuliè-
rement intense et prolongée, parce qu'en 
beaucoup d'endroits, il était impossible d'en 
vérifier la complète efficacité. Elle n'avait 
pas duré moins de dix heures. 

Lorsque nos bataillons de chasseurs parti-
rent à l'assaut, avec ce même élan et cet 
indomptable courage auxquels les Allemands 
eux-mêmes ont déjà si souvent rendu hom-
mage, ils abordèrent résolument le mystère 
encore menaçant des sous-bois, et progres-
sant piedk à pied contre un ennemi, que le 
bombardftnent avait ébranlé, franchissant les 
réseaux ët les tranchées, ils parvenaient à 
la fois jusqu'au sommet du Linge à gauche, 
et &u sommet du Barren à droite. L'attaque 
de gauche affirmait bientôt son complet suc-
cès et s'emparait de vive force d'une pièce de 
77 millimètres. 

Malheureusement, au centre, la progres-
sion n'avait pu être aussi rapide, et l'ennemi 
conservait sur le Schratzmaennele des posi-
tions formant flanquement. Elles permirent 
à ses mitrailleuses d'appuyer une série de 
contre-attaques qui obligèrent nos troupes à 
abandonner les crêtes conquises pour se re-
former légèrement en arrière en s'accrochant 
au sol, gardant toutefois une partie du ter-
rain gagné pour faciliter un nouvel assaut. 
Celui-ci fut donné le 22 et marqua, dans les 
mêmes conditions, un nouveau progrès. 

La classe 1915 
L'artillerie de tous calibres, très heureuse-

ment répartie sur tout le front, relié au poste 
de commandement par un réseau téléphoni-
que minutieusemsnt préparé et entretenu, fit 
cette fois d'utile besogne. On sut, par la 
suite, que la ligne à voie étroite desservant 
l'arrière-front ennemi fut détruite ce jour-là 
en plusieurs endroits. 

Les réserves allemandes éprouvèrent des 
pertes si sérieuses qu'un peloton entier de la 
4° compagnie du 14» bataillon de chasseurs 
allemand disparut comme groupement dis-
tinct, et ses débris furent repartis entre les 
deux autres. Trois soldats d'une unité de pre-
mière ligne se rendirent, c'étaient les seuls 
survivants d'une section de 47 hommes. 

A l'heure prévue, notre assaut se déclan-
cha avec un ensemble impressionnant. Le 
jeu des relèves avait mis en avant des batail-
lons formés, pour la majeure partie, de jeu-
nes soldats prenant part pour la première 
fois à un véritable combat. Le général com-
mandant l'attaque les vit s'élancer sous le 
feu ennemi avec une telle furie, qu'il en eut, 
dit-il, un frisson d'orgueil. D'un bond, ils 
franchirent les tranchées ennemies, marchant 
littéralement sur les Allemands qui les oc-
cupaient, atteignirent les crêtes et, dans leur 
élan, les dépassèrent, au lieu de procéder 
à un t nettoyage » méthodique des premières 
lignes, et à une mise hors d'état de nuire des 
défenseurs qu'elles abritaient encore. 

Cet excès de témérité ne laissa- pas à d'au-
tres vagues d'assaut le temps 'de rejoindre 
nos troupes d'attaque et de les appuyer. L'en-
nemi profita de cette circonstance pour pro-
noncer une contre-attaque et réoccupa par-
tiellement le sommet même du Linge et du 
Barren. Néanmoins, deux mitrailleuses et 
une grande quantité de matériel restait entre 
nos mains. 

Un nouvel effort était aussitôt préparé. Le 
26 juillet, nous reprenions Died sur la crête 

et le t Collet du Linge », et, le 27, un combat 
violent s'engageait sur toute la ligne. 11 nous 
permettait de réaliser encore de nouveaux 
progrès, et même d'occuper un instant le 
somme du Schratzmaennele. 

Au Linge, une compagnie ennemie est en-
tièrement anéantie. Le commandant de com-
pagnie est fait prisonnier. Sur les pentes du 
Barren, nos colonnes, bien orientées, pro-
gressent derrière les obus, avancent dans les 
bois éclaircis maintenant par la canonnade, 
gagnent la crête et s'y établissent. La lutte 
continue pied à pied les jours suivants. 

Le 29, l'attaque vise plus spécialement la 
position du Linge où l'ennemi reste solide-
ment retranché. Une de nos compagnies at-
teint le réseau de fils de fer que la proximité 
des deux lignes ne permet plus de détruire 
par le canon. Elle s'y maintient sous un feu 
violent, à quelques mètres de la tranchée al-
lemande. 

Le capitaine fait passer à son camarade 
d'une unité voisine ce simple billet : « Suis 
sur les fils de fer, suis blessé d'une balle, 
nous nous retranchons sur place. Les Boches 
ne nous délogeront pas : Vive la France ! » 
Et, en effet, la compagnie, chantant la Mar-
seillaise, résiste à une violente contre-atta-
que. On la somme vainement de se rendre. 
Elle tient là pendant 36 heures, et permet 
aux unités voisines de continuer leur pro-
gression. 

C'est une lutte désormais sans répit. De 
jour et de nuit, les attaques et les contre-atta-
ques se succèdent. Le 29, nous sommes à pro-
ximité de la crête du Schratzmaennele. Le 
1" août, un de nos bataillons saute dans les 
tranchées allemandes qu'il occupe sur une' 
longueur de 250 mètres, et s'empare de qua-
tre blockhaus. 

Violentes réactions 
L'ennemi sent que, peu à peu, l'ensemble 

de la position lui échappe, et va tenter un 
effort désespéré pour la ressaisir. Les 4 et 5 
août, il dirige sur toutes nos lignes un bom-
bardement méthodique d'une violence encore 
inconnue. 40.000 obus de tous calibres s'abat-
tent sur nos tranchées, nos abris, nos boyaux 
de communication et les bouleversent pres-
que complètement. Les pertes sont sensibles 
et atteignent aussi bien les porteurs, ' les 
brancardiers, les téléphonistes que les unités 
combattantes. 

Des troupes moins aguerries eussent pu 
être démoralisées et perdre le bénéfice de 
tant d'efforts. Nos chasseurs et les effectifs 
d'infanterie qui leur ont été adjoints tiennent 
sans défaillance sous ce déluge de fer. 

Des contre-attaques violentes sont repous-
sées. L'ennemi ne réussir a progresser que 
sur la ligne de crête où il réoccupe, le 4 un 
blockhaus du Linge et, le 5, quelques tran-
chées au Collet et sur les pentes du Schratz-
maennele. Il échoue complètement dans ses 
nouvelles tentatives des 7 et 8 août. Le 9-, -son 
effort peut être considéré comme définitive-
ment maîtrisé. 

Le succès 
A notre tour, nous reprenons, le 17 août, la 

progression interrompue, et cette fois l'a-
vance est rapide et décisive. Une première 
attaque nous rend maîtres d'une partie du 
Schratzmaennele, dont nous occupons enfin 
le sommet le 22 août. Le lendemain, le succès 
se complète par de nouveaux progrès au 
Barrenkopf et au « =Collet du Linge » qui con-
solident la position et nous permettent de 
nous installer sur la position conquise. 

Après un mois de durs combats l'objectif 
visé était enfin atteint. Nous avions brisé la 
résistance allemande sur les positions où 
elle s'était concentrée. L'ennemi, qui ne 
nous avait pas opposé moins de sept briga-
des, engagées successivement, devait renon-
cer, pour le moment, à nous disputer le ter-
rain conquis et reconnaissait sa défaite, en 
ne réagissant plus que faiblement par des 
bombardements intermittents et peu effi-
caces. 

Du sommet du Schratzmaennele, nos chas-
seurs aperçoivent maintenant tout proches la 
vallée de Munster, la plaine d'Alsace, Turc-
kheim et Colmar. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 3 Septembre 
Arrivée à Bordeaux du Président de la Ré-

publique, des ministres, du corps diplomati-
que et des services publics. 

Retraite de M. Hennion, préfet'de police, 
pour raisons de santé ; M. Laurent lui suc-
cède. 

Proclamation aux Parisiens du général Gal-
liêni, gouverneur militaire, qui fait activer 
les travaux de défense du camp retranché de 
Paris. u 

Les Allemands occupent Sûippes, Ville-sur-
Tourbe et Château-Thierry. Les Anglais ré-
sistent au sud de la Marne, entre Lagny et 
Signy. 

A Rome, élection pontificale : le cardinal 
délia Chiesa devient pape sous le nom de 
Benoît XV. 

Nouveaux succès russes en Prusse orientale 
et en CalicUj, 

Délies i devenir plus active 
Paris, 2 Septembre. 

Le Conseil des ministres qui devait avoir 
lieu ce matin a été ajourné à demain matin. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, S Septembre. 
Tandis qu'en Russie les Allemands hésitent 

au seuil du redoutable inconnu, et qu'ils por-
tent des coups désordonnés d'un côté et d'au-
tre,, nos alliés, que les communiqués de Ber-
lin représentaient comme anéantis, montrent 
qu'ils ont conservé leurs moyens de résis-
tance. Les Austro-Boches viennent de l'éprou-
ver durement en Galicie. 

Ils avaient groupé dans cette région, sur 
un front de 250 kilomètres, plus de 600.000 
hommes, avec l'intention de porter un coup 
décisif à l'armée russe. On connaît le résultat 
de cette kolossale préparation par la défaite 
que nos alliés ont infligée sur la Strypa à 
l'ennemi. 

L'événement confirme de la manière la plus 
favorable ce que j'ai toujours dit : les chants 
de victoire de Vienne et de Berlin sont pré-
maturés, il ne sert à rien de prendre des 
villes abandonnées ou des citadelles en cen-
dres. La seul chose qui importe, c'est la des-
truction des armées en campagne. Or, leur 
éch ec retentissant de Galicie doit prouver aux 
Boches et à leurs dignes associés que l'armée 
russe est de ces morts qui se portent bien. 

Sur tout le reste du front, l'ennemi n'avance 
plus que très difficilement, ou même plus du 
tout. La retraite de nos alliés n'est pas ar-
rêtée, mais il semble qu'elle s'effectue désor-
mais sans précipitation, tout en coûtant tou-
jours davantage aux Allemands. 

Depuis quelques jours, nous n'avons pas 
eu de renseignements officiels sur les opéra-
tions dans les Dardanelles, où, d'après des 
informations anglaises, les troupes alliées 
auraient réalisé d'importants progrès. Espé-
rons que nous en aurons confirmation. 

MARIUS RICHARD. 

L'Allemagne fit réellement 
une démarche auprès fie la Russie 

Londres, 2 Septembre, 
On apprend de source diplomatique que 

l'Allemagne a réellement fait une démarche 
à l'époque de la chute de Varsovie, afin 
d'obtenir une paix séparée avec la Russie 
sur la base du statu quo ante bellum pour 
ce qui concerne la Russie et l'Allemagne, 
avec cession à la Russie des Dardanelles et 
de la Galicie, et avec contrôle allemand sur 
l'Egypte. 

Ce fut « un groupe financier allemand 
très important » qui servit d'intermédiaire 
pour la démarche en question. 

Les Espagnols îosiîlés 
par les Allemands à ige 

Le Gouvernement allemand verse une 
indemnité de 240.000 pesetas. 

Hendaye, 2 Septembre. 
Le gouvernement allemand vient de verser 

au gouvernement espagnol, par l'entremise 
de son ambassadeur à Madrid, la somme de 
240.000 pesetas. Cette somme représente le 
montant de l'indemnité accordée par l'Alle-
magne au gouvernement de Madrid pour le 
meurtre de sept sujets espagnols fusillés à 
Liège en août 1914. 

es Hensonees allemands 
Les femmes et les enfants allemands 

ne sont pas molestés en Angleterre 
Londres, 2 Septembre, 

Le bureau de la Presse communique : 
L'attention du ministre de l'Intérieur a été 

appelée sur un article de la National Zeitung, 
basé sur un article de la Staatszeitung, de 
New-York. Ce dernier journal déclare avoir 
reçu ces informations de Londres. L'article 
a trait au traitement des femmes et des en-
fants allemands à Londres, qui seraient ex-
posés à la fureur de la foule quand ils 
s'aventurent dans les rues et seraient obligés 
de mendier. La haine des Anglais les pour-
suit jusqu'à verser leur sang et les chasse 
comme des animaux sauvages. La police ne 
les protège que quand elle en reçoit l'ordre, 
et alors il est trop tard. Ils ne peuvent pas 
acheter d'aliments, ils parcourent les rues 
en demandant l'aumône, etc., etc. 

La fausseté de ces honteuses accusations 
est évidente. Toutes les Allemandes qui dési-
rent retourner en Allemagne, reçoivent des 
facilités pour partir avec leurs enfants et les 
moyens de voyager, quand elles ne les pos-
sèdent pas. Néanmoins, les Allemandes de 
naissance supplient instamment qu'il leuir 
soit permis de rester en Angleterre. 

Il est absolument faux que les Allemandes 
et leurs enfants soient exposés à la moindre 
violence de la foule. Après les meurtres nom-
breux de passagers, femmes et enfants, de la 
Lusitania des désordres ont éclaté dans cer-
tains quartiers pauvres de Londres. Quelques 
boutiques allemandes ont été détruites, mais 
la police a réprimé ces désordres, dont les 
auteurs ont été immédiatement punis. 

Même à ce moment, aucune femme, aucun 
enfant allemands n'ont été molestés. 

Dans l'indignation soulevée contre le lan-
cement de bombes sur des civils sans défense 
des quartiers pauvres, dans certaines villes, 
tuant des femmes et des enfants anglais, les 
populations n'ont pas songé à se venger sur 
les femmes et les enfants allemands. Il est 
faux que des femmes allemandes, même celles 
dont les maris sont internés, soient laissées 
dans une misère noire. ^Toute femme alle-
mande dans le besoin possède même le droit 
de faire appel aux gardiens locaux pour les 
pauvres, et résolvent les mêmes secours aue 

les femmes anglaises se trouvant dans deh 
circonstances semblables. 

La police ne connaît aucun cas de femmes 
allemandes mendiant dans les -rues, elles 
ont accès dans tous les hôpitaiy^ anglais, el 
y reçoivent les mêmes traitements médicaux 
que les Anglais. , 

L'article de la National Zeitung déclare en 
terminant le communiqué du bureau de 13 
Presse est écrit sans respect de la vérité. 
C'est une tentative évidente et sans scrupula 
pour influencer l'opinion publique des paya 
neutres contre l'Angleterre.' 

L'attaque des Dardanelles 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 2 Septembre. 
Sir Jan Hamillon mande que de nouveau® 

combats ont eu lieu les 27 et 28 août, dans 
le secteur Nord de la ligne. Ils ont abouti 
à la capture d'une position tactique impor-
tante, dominant la vallée de Biyuk-Ana-
farta, vers l'Est et le Nord, et un gain sen-
sible de terrain par le corps d'armée Uus< 
iralien el néo-zélandais. 

Ces combats ont consisté presque tout 
entiers en corps à corps et ont revêtu un 
caractère très acharné. 

Le très grosses pertes ont été infligées 
aux Turcs, qui ont laissé entre nos mains 
3 mitrailleuses, 3 lance-bombes. 300 fusils, 
500 bombes et une assez grande quantité 
de munitions pour fusils.' 

La destruction du pont de 6alata 
Londres, 31 Août. 

(Relardée dans la transmission.) 
Une dépêche d'Athènes aux journaux dit 

qu'une information de Constantinople fait 
connaître qu'un sous-marin allié aurait fait 
sauter une partie du pont de Galata. 

On sait qu'une information analogue a déjS 
été publiée il y a quelque temps. Nous avons, 
d'autre part, publié hier une dépêche d'Athè-
nes au Times signalant l'émotion causée a 
Constantinople par la destruction de ce pont, 

La Guerrejtalo-turque 
Les cuirassés italiens croisent 

sur la côte d'Asie Mineure 
Paris, 2 Septembre. 

Les Dernières Nouvelles de Munich an-
noncent de Vienne que, selon des nouvelles 
de Constantinople, les navires de guem 
italiens croisent sur la côte de l'Asie Mi 
neure, entre Adalia et Mersina. 

Les empires centraux contra 
l'indépendance des nations balkaniques 

Paris, 2 Septembre. 
L'Echo de Paris donne un extrait du Patriss organe de la majorité qui soutient lè minis-

tère Venizelos. 
La Bulgarie essaye de provoquer l'action 

des puissances centrales contre la Serbie, 
pour en profiter et s'emparer de la Macé-
doine. Contrairement au désir de la Bulgarie, 
l'Allemagne et l'Autriche se trouvent actuel-
lement dans l'impossibilité, au point de vue 
politique et militaire, d'entreprendre une ac-
tion contre les Balkaniques. Quant à la Bul-
garie, la Serbie et la Grèce, elles ont déjà 
pris les mesures nécessaires pour déjouer 
ses plans. 

Le correspondant à Salonique de l'Echo de 
Paris écrit : 

Le journal bulgare Narodna.or^ane du parti 
socialiste, publie : 

« Nous devons saisir l'occasion d'affranchir 
les Etats balkaniques ' gui a dicté la démar-
che de la Quadruple Entente. Le but pour-
suivi par les puissances centrales est diamé-
tralement opposé aux intérêts balkaniques, 
et c'est dans la crainte de leur résistance 
qu'elles essayent de les diviser pour les abat-
tre plus facilement. » 

Le journal radical appelle l'attention du 
gouvernement bulgare sur l'attitude de la 
Roumanie, qui reste plus que jamais attaché 
à la nécessité de la coalition balkanique. » 
Dans nos calculs, écrit-il, nous ne devons pas 
négliger les 600.000 soldats roumains. » 

La réponse serbe sera faite 
en plein accord avec (a Grèce 

Rome, 2 Septembre. 
La Tribuna reçoit d'Athènes une dépêche 

affirmant que la réponse de la Serbie à la 
Quadruple-Entente est imminente. 

Des échanges de fréquents télégrammes 
ont eu lieu ces jours-ci entre M. Pachitch et 
M. Venizelos, et on est convaincu que la ré-
ponse de la Serbie sera donnée en plein ac-
cord avec la Grèce, qui déjà doit en con-
naître les termes. 

La Serbie, dit-on, est sur la voie des con-
cessions à la Bulgarie et la Grèce recon-
naît que si la force majeure y oblige la Ser-
bie, de son côté, la Grèce est disposée à fa-
ciliter la nouvelle situation tout en faisant 
des réserves sur les intérêts strictement 
grecs. 

L'appel des réservistes 
dans la nouvelle Grecs 

Paris, s Septembre. 
Le correspondant à Salonique de J'E.cho da 

Paris écrit à l'occasion de l'appel des classes 
réservistes 1886 et 1887 dans la Nouvelle 
Grèce : 

Le ministre de la Guerre a fait publier 
un ordre sDécial excliauant aue l'Epire nord 



»st comprise dans là Nouvelle Grèce et sou-
mise au même service militaire. En consé-
Buence, les hommes des classes 18SG et 1887 
devront se présenter du 14 au 22 septembre à 
krgyrocastro, pour être incorporés dans l'ar-
mée hellénique. 

L'accord cemnwcia! 
avec la Quadruple-Entente 

Athènes. 2 Septembre. 
L'accord définitif entre les puissances de 

l'Entente et la Grèce.'en ce qui concerne le 
commerce et la navigation hellénique, a été 
signé. , , . 

La Grèce s'engage à prévenir la contrebande I 
de guerre par des mesures législatives. 

L'Entente ne mettra aucun obstacle à la 
libre exportation des tabacs et des raisins secs 
dans la mesure des quantités exportées jus-
qu'à présent dans les divers pays. En outre, 
elle autorisera l'exportation pour la Grèce de 
l'Angleterre et de ses colonies de toutes les 
marchandises exclusivement réservées à la 
consommation locale hellénique. 

Cet arrangement aura pour effet de suppri-
mer les visites des bateaux grecs se rendant 
d'un port grec à un autre. 

ACfiÔN RUSSE 

L'flltape fait ffss offres intéressées 
Salonique, 2 Septembre. 

Les pourparlers continuent en vue d'autori-
ser le passage à travers la Roumanie et la 
Bulgarie de vagons contenant, paraît-il, du 
charbon allemand destiné à la Turquie. 

En échange, l'Allemagne achèterait le blé 
roumain. 

Les envois se feraient en vagons plombés. 

Les ËS5SMH5S ml persécutés en Aotrishe 
Rome, 2 Septembre. 

La• ïribuna est informée de Bucarest que 
des persécutions 'Impitoyables sont réservées 
aux Roumains d'Autriche. 

Plusieurs personnes ont été emprisonnées, 
les leaders patriotes ont été condamnés à 
mort. 

La presse de Bucarest est indignée et dé-
clare que si la sentence est mise à exécu-
tion, toutes la Roumanie se lèvera-pour ven-
ger ces innocentes victimes. 

Lattitiide ileja Bulgarie 
Les officiers Bulgares et macé onisus 

sont loi» u'êira d'accord 
Dédéagatch, 2 Septembre. 

De graves dissentiments viennent de surgir 
dans le corps dus officiers bulgares. Une 
ftpre polémique est soutenue dans la Presse 
entre les officiers de l'ancienne Bulgarie, 
ayant à leur tète le lieutenant-colonel Phili-
pof, et les officiers bulgares d'origine macé-
donienne. Ces premiers accusent les autres 
d'avoir provoqué la seconde guerre balka-
nique, des effets de laquelle souffre encore 
le pays à cause de leurs prétentions exagé-
rées et de leur attitude irréconciliable, il les 
avertissent du danger d'une nouvelle aven-
ture du même genre pouvant cette fois ci 
amener la perte de l'indépendance bulgare et 
les supplient, au nom des intérêts supérieurs 
de la patrie, de mettre une sourdine à leurs 
sentiments trop macédoniens. 

La Bulgarie n'a pas cédé 
de munitions à la Turquie 

Paris, 2 Septembre. 
La légation de Bulgarie nous prie de faire 

connaître que l'information de Bucarest,don-
née par quelques journaux de ce matin, sur 
une pénurie de munitions de l'artillerie bul-
gare n'est pas conforme aux faits. 

L'artillerie bulgare est suffisamment ap-
provisionnée, même eu égard à la consomma-
tion accrue de munitions dont cette guerre a 
démontré la nécessité. 

L'explication de certains journaux consis-
tant à dire que ce manque d'obus est dû au 
fait que la Bulgarie aurait cédé ,une partie 
de ces munitions à la Turquie,'1 est égale-
ment inexacte cour cette raison, entre au-
tres, que l'armée turque et l'armée bulgare 
ont un matériel d'artillerie différent. Los 
pièces bulgares sortant des usines du Creu-
sot.tandis que les Turcs se servent de ca-
nons Krupp 

L'incident ils I' « Arabie » est esos 
ir la im sssatie américaine pour 

Paris, 2 Septembre. 
L'envoyé spécial du Petit Parisien à Washington 

télégraphie, le 1er septembre, au sujet de l'Arable : 
La première émotion calmée, l'opinion se 

désintéresse de l'affaire de l'Arabie et tient 
la victoire diplomatique américaine pour ac-
quise. 

Washington, 2 Septembre. 
La note écrite remise par le comte Berns-

torff au secrétaire d'Etat cause une réelle sa-
tisfaction. 

Non seulement l'Allemagne s'engage à ne 
plus couler sans avertissement les paquebots, 
mais elle garantit, en cas de coulage, la sécu-
rité des vies des non-combattants. 

La précision donnée par le comte Bernstorff 
que cette politique était décidée avant l'in-
cident de l'Arabie, et le fait que la cam-
pagne contre le blocus des alliés recommence, 
permettent de douter de cètte décision, visi-
blement intéressée. 

Cependant, sans attendre la réponse de M. 
de Jagow à la note de M. Lansing, relative au 
Lusilania, on déclare dès maintenant dans 
l'entourage du président que si une solution 
complète et définitive de l'affaire du Lusila-
nia est obtenue ainsi qu'on l'espère, les 
Etats-Unis auront gagné pacifiquement, sur 
l'Allemagne, la plus grande victoire de la 
présente guerre. 

réponse aleratie 
Washington, 2 Septembre. 

Dans une lettre adressée à M. Lansing, 
confirmant ses assurances orales, le comte 
Bernstorff dit que ses instructions relatives 
a la réponse de l'Allemagne à la dernière 
note concernant le Lusilania contiennent le 
passage suivant : o Les transatlantiques ne 
doivent pas être coulés par nos sous-marins 
sans a/amusement, et sans qu'on ait pourvu 
à la sécurité des vies des non-combattants, 
sauf Janj .e cas où le transatlantique essaie 
d'échapper, ou offre do la résistance. » 

Le jomia Bernstorff ajoute : 
« Quoique je sache que vous ne désiriez 

pas discuter la question du Lusilania avant 
que l'incident de l'Arabie soit réglé de façon 
définitive et satisfaisante, je tiens à vous in-
former du précité parce que mon gouverne-
ment a décidé d'adopter cette politique avant 
l'incident Je l'Arabie. » 

En ce qui concerne la lettre adressée à M. 
Lansing, il dit : 

« Ayant égard à la clarté de cette déclara-
tion, il est superflu de la commenter, quitte 
a dire qu'elle semble être la reconnaissance 
du principe fondamental pour lequel nous 
luttâmes. » 

La lettre du comte Bernstorff a été trans-
mise au président Wilson immédiatement. 

Les fonctionnaires de la Maison Blanche 
s'abstiennent de faire des commentaires for-
mels, mais ils laissent entrevoir qu'ils envi-
sagent la crise comme terminée. 

L'Allemagne ayant reconnu la justesse des 
principes soumis par M. Wilson. 

On accepte comme un désaveu la déclara-
tion du comte Bernstorff que les comman-
dants des sous-marins ont reçu des ordres 
pour ne pas attaquer les navires ayant à bord 
des passagers sans un préavis. 

La réparation pour la perte des.vies amé-
ricaines dans le torpillage de l'Arabie et du 
Lusilania fsra probablement l'objet d'une 
prochaine démarche, bien qu'on n'ignore pas 
que M. Wilson refuse formellement d'accepter 
comme base des négociations avec l'Allema-
gne que l'Amérique fasse des représentations 
à l'Angleterre. 

On dit que la nouvelle note américaine re-
lative à l'ordre en Conseil est presque prête 
à. être expédiée. 

Washington, 2 Septembre. 
Tandis que le comte Bernstorff eroit que 

rétrograde, 2 Septembre. 
(Officiel) 

Le général d'infanterie Yanouchkovitch, 
chef de l'état-major du grand duc généralis-
sime est nommé adjoint militaire au vice-
roi du Caucase. 

Le général Alexeïeff, commandant en chef 
des armées du front nord-ouest, est nommé 
chef d'état-major du grand duc généralis-
sime. . _ 

Communiqué officiel russe 
Pét,rograde, 2 Septembre. 

• L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Sur le front Riga-Dwinsk, l'activité 
de l'ennemi, au cours du 30 et du 31 
août, s'est manifestée seulement dans la 
région do Friedrichstadt, où la situa-
tion est sans changements essentiels. 

Sur la rive droite de la Wilija, nous 
avons continué avec succès à avancer 
et, au cours de ia journée du 30, nous 
avons enlevé aux Allemands 14 canons 
et des mitrailleuses. 

Entre la Wilija et le Niémen, l'ennemi 
développant son offensive, a occupé le 
bourg d'Orany, sur la rive droite de la 
Moretehanka. Les combats ont conservé 
le même caractère acharné. 

Un de nos régiments, entouré par 
l'ennemi, s'est dégagé, anéantissant un 
bataillon allemand et faisant des pri-
sonniers, dont un officier. 

Dans la région à l'ouest de Grodno, 
nous avons repoussé, le 31 août, une sé-
rie d'attaques énergiques et réitérées 
des Allemands. 

Sur le reste du front, notre ligne dis-
posée jusqu'à la Pripet, n'a subi aucun 
changement essentiel. 

Dans la région de Loutsk, et en Gaïi 
cie, nous maintenons l'ennemi en nous 
retirant sur un front rétréci et en infli-
geant de grandes pertes aux troupes des 
contre-attaques. 

Le total des Austro-Allemands faits 
prisonniers dépasse cent officiers et 
7.G00 hommes, dont un tiers d'Alle-
mands, avec quelques dizaines d'offi-
ciers subalternes ou supérieurs. 

L'ennemi a prononcé les attaques les 
plus opiniâtres au cours des 30 et 31 
août, dans les régions de Radzikhoîf, 
Zolottchâff, Zborofî, Bourkar.oîf, sur la 
Strypa à Boutchatch. Partout, • l'ennemi 
a été repoussé en essuyant des pertes 
énormes. 

Dans la région de Sberoîf, l'ennemi a 
prononcé une série d'attaques réitérées, 
dont la dernière a été repoussée, nos 
troupes ayant prononcé une contre-of-
fensive. 

Lss combats dans la région de Bour-
kanoff et de Boutchatch se sont distin-
gués également par un extrême achar-
nement. Nous y avons repoussé, par le 
feu, et grâce à la baïonnette, de nom-
breuses attaques. 

En quelques endroits l'ennemi, inca-
pable de soutenir un corps à corps pro-
longé, a reculé dans ses tranchées, 
nous abandonnant des prisonniers. 

Les succès russes 
ea Galicie orientale 

Londres, 2 Septembre. 
On mande de Pétrograde au Daily Tele-

graph : 
Les milieux militaires de Pétrograde at-

tachent une importance considérable aux 
succès remportés par les Russes depuis ven-
dredi en Galicie orientale. 

Riga ne serait pins menacé 
Pétrograde, 2 Septembre. 

Le correspondant de la Gazette de la 
Bourse à Riga annonce que les habitants 
ont reçu l'ordre de rentrer dans la ville. 

La retraite russe a sauvé 
les armées de nos alliés 

Londres, 2 Septembre. , 
Le colonel Ropington écrit dans le Times de ce ' 

matin : 
Le grand-duc Nicolas a réussi à concentrer 

ses armées autour de Vilna. C'est là une heu-
reuse nouvelle. Si ces, armées réussissent à 
conserver leur terrain ou à se retirer très len-
tement, les forces qui se replient en Pologne 
seront en sûreté ; elles auront traversé un 
dangereux et interminale couloir flanqué d'un 
côté par la Prusse orientale, et de l'autre par 
les marécages du Pripet. Les armées du Nord 
et du Centre tout entières se trouveront en 

ligne, ayant leur dos appuyé à la sainte Rus-
sie, et leur retraite sera assurée. 

Les envahisseurs avancent 
dans une immense mer de flammes 

Paris, 2 Septembre. 
Un officier autrichien, qui prit part à tous 

les combats de ces dernières semaines sur le 
front russe, donne les détails • sainisSïinU 
qu'on va lire 6ur le système de la retraité 
russe, qui ne laisse à l'envahisseur que la 
terre nue d'un pays désert, vide de hfius ses 
habitants, sans un toit et sans un grain de 
blé. 

Cette retraite, dit l'officier autrichien, est 
un chef-d'œuvre de dévastation terrifiante et 
systématique. Elle rappelle la retraite de 
1812, une immense mer de flammes marque 
la ligne de recul. Les chemins sont bordés, 
pendant des milles et des milles, de maisons 
qui brûlent. 

Près de Sokal, dans le voisinage du cou-
vent de Saint-Bernard, deux cents cheminées 
noircies marquent l'endroit où s'érigeait jadis 
un de leurs hôpitaux de campagne. Ils ont' 
enlevé les blessés et brûlé l'hôpital. 

L'armée du général Mischcnko est suivie 
partout de détachements de cosaques bien or-
ganisés qui ont pour tâche de tout brûler 
derrière l'armée. Ils accomplissent leur œu-
vre implacablement. 

Quand les bonveds de Hongrie entrèrent à 
Krylof, toutes les rues brûlaient -, ils ne pu-
rent traverser la ville à cause de la chaleur 
du gigantesque brasier, il fallut perdre des 
heures précieuses à contourner la ville. 

Quand on arriva à Vladimir-Volinski, cette 
ville-là, aussi, brûlait et de là on voyait déjà 
la ville de Verba tout en flammes également, 
et au delà brûlaient des villages. 

Cette mer de flammes roulait ses vagues 
dans toute la plaine de Kovel. et tous les 
villages qui l'entouraient brûlaient, et pen-
dant des jours et. des jours les troupes austro-
hongroises n'ont pu trouver le moindre 
abri. 

Les'chemins, continue le narrateur, avaient 
été mis dans un état indescriptible. Nos 
trains de ravitaillement arrivaient régulière-
ment un jour et demi en retard. Les véhi-
culas s'embourbaient iusqu'aux essieux ;,un 

I fiïfipl f|ii|[iiilll hommes pour en traî-
ner' un, et«es soldats avaient eux-mêmes de 
la boue jusqu'aux genoux. 

Quant aux chemins de fer, il a fallu des 
milliers d'hommes pour réparer la voie de 
Sokal à Volinski- Si elle n'avait pas été ré-
parée à temps, c'eût été un désastre. Les ha-
bitants que n'a pas balayés la retraite russe 
restent muets d'épouvante et d'horreur. 

Les Allemands auraient pris 
la forteresse de Loutsk 

Genève, 2 Septembre. 
Une dépêche de Vienne annonce que les 

Allemands se seraient emparés de la for-
teresse de Loutsk. 

L'ennemi perd environ 
10.000 hommes par jour 

depuis un mois 
Londres, 2 Septembre. 

Le Standard rapporte qu'au cours d'une 
conférence laite à Hove, près de Brighion, 
M. Hiiaire Belloc, le célèbre critique mili-
taire anglais, a donné les indications sui-
vantes : 

« L'état-major général russe évalue les per-
tes allemandes journalières à 10.0UO hommes, 
les journaux d'hier et d'aujourd'hui (29 et 30 
août), ont publié' une intéressante confirma-
tion de ce chiffre par l'ennemi .lui-même, 
qui vient de.faire parfaire ses listes de per-
tes au cours des 24 premiers jours du mois 
d'août. 

Ces listes indiquent 100.000 pertes prussien-
nes, auxquelles doivent être ajoutées 30.000 
pertes bavaroises et saxonnes. Le nombre de 
combattants autrichiens sur le front oriental 
étant sensiblement le même que celui des sol-
dats allemands, les pertes sont doubles : 
1.30.000 multiplié par 2, égale 2G0.0OÛ, qui, 
uivisé par 24 jours, donnent environ 10.000 
pertes quotidiennes, soit le chiffre indiqué par 
le quartier général russe 

Un avion russe bombarde Lemberg 
Paris, 2 Septembre. 

Le Czas annonce d'après le Kurger LVJOW-
ski, qu'un avion russe a fait, le 23 août, son 
apparition au-dessus de la ville de Lwow 
(Lemberg). Il était 8 heures du matin quand 
l'avion fut signalé. Il portait, outre le pilote, 
un officier qui lança plusieurs bombes sur 
la ville. 

Une de ces dernières tomba sur un vagon, 
se trouvant non lom de la gare du chemin 
de fer, et tua quatre employés qui étaient à 
l'intérieur. 

Une autre bombe éclata dans les environs 
de l'un des principaux ponts, sans y causer 
de dégâts. 

Enfin, une troisième tomba dans la cour 
d'une maison particulière et y tua un chien. 

Malgré le feu intense de l'artillerie alle-
mande, les aviateurs russes disparurent sans 
avoir été atteints. 

Qui sera président 
én Conseil en Russie? 

Pétrograde, 2 Septembre. 
La Rcchl croit savoir que ïêii milieux gou-

vernementaux seraient enclins à confier le 
poste de président du Conseil au ministre de 
la Guerre, le général Polivanoff, en raison des 
circonstances qui exigent une haute direc-
tion plus énergique. 

naise, Indiquée par les circonstances ac-
tuelles, g 

La mobilisation de ff/ndustrie du Japon, qui 
est décidée, est le premier pas accompli dans 
ce sens. Des mesures financières pour l'ac-
célération de la fabrication de matériel de 
guerre seront prises sans consulter le Par 
lement. afin d'éviter toute perte de temps. 

L'envoi de troupes en Europe 
Pétrograde, 2 Septembre. 

Le correspondant à Tokio du Rousslwie 
Slovo télégraphie de source autorisée que le 
Japon a offert d'envoyer des troupes en 
Europe. 

La question de la coopération active du 
Japon sera débattue au Guenro, après récep-
tion des rapports des ambassadeurs du mi 
kado sur leurs entretiens avec les gouverne 
ments alliés. 

Le baron Ishii, nouveau ministre des Af 
faires étrangères s'est vu chargé d'éelairrir 
quelques questions importantes avec sir Ed-
ward Grey à Londres, d'où il rentrera au Ja-
pon par Paris. 

Instructions il 

L'équipage d'une goélette albanaise 
condamné pour espionnage 

Borne, 2 Septembre. 
Le tribunal militaire de Eari a prononcé 

aujourd'hui sa sentence dans le procès con-
tre le capitaine et l'équipage de la goélette 
albanaise La Belle-Scutarià. Ces derniers 
étaient inculpés d'espionnage par pigeons 
voyageurs et de ravitaillement d'huile en 
faveur des avions autrichiens. 

Le tribunal a condamné le capitaine à 
vingt ans de prison et chacun des matelots 
à dix ans. Il a par contre acquitté pour dé-
faut de preuves trois commerçants albanais 
résidant à Bari. 

énat 
- Paris, 2 Septembre. 

La séance est ouverte à 3 h. 45, eous la pré 
sid-ence de M. Antonin Dubost. 

MM. Viviani, président du Conseil ; Bibot, 
ministre des Finances ; Bienvenu-Martin, mi-
nistre du Travail ; Thomson, ministre du 
Commerce ; Joseph Thierry et Jacquier, sous-
secrétaires d'Etat, sont au banc du gouverne-
ment. 

Dès l'ouverture de la séance, M. Antonin 
Dufoost prononce l'éloge de MM. Fortier, sé-
nateur de la Seine-Inférieure, et Bené Béren-
ger, sénateur inamovible. 

Le Sénat prend ensuite en considération et 
renvoie à la Commission des Finances la 
proposition de loi de M. Astier tendant à 
étendre le bénéfice du moratorium aux veu-
ves, enfants ou héritiers des pharmaciens 
décédés en ce qui concerne les délais im-
partis pour la vente de l'officine. 

L'ordre de jour appelle la première délibé-
ration sur la proposition de loi ayant pour 
objet de déterminer en quels cas la vaccina-
tion ou la revaccination anti-variolique peut 
être rendue obligatoire à tous les âges. 

Après la déclaration d'urgence la proposi-
tion de loi est adoptée. 

Le Sénat s'ajourne au 16 septembre. 
La séance est levée à 4 h. 15. 

la déclaration formelle de Berlin peut régler 
l'affaire définitivement, les cercles gouver-
nementaux font remarquer que les ordres 
aux commandants des sous-marins ne s'ap-
pliquent qu'aux transatlantiques (Liners) 
alors que suivant le point de vue américain 
les mêmes privilèges devraient être accordes 
à tous les navires marchands à bord desquels 
des neutres voyagent soit comme passagers, 
soit comme hommes d'équipage. 

On s'indigne aussi quelque peu des sugges-
tions constantes émanant de source alle-
mande faisant entendre que l'Allemagne a 
l'intention de profiter de l'offre de collabo-
ration de M. Wilson pour discuter la « liberté 
des mers ». 

Le comte Bernstorff posséderait une com-
munication générale plus longue, émanant, du 
ministère des Affaires Etrangères allemand, 
ayant trait au Lusilania. On s'attend que 
cette communication, laquelle n'est pas en-
core publiée, mette tous les points à jour. 

New-York, 2 Septembre. 
En raison de l'heure tardive à laquelle la 

note du comte Bernstorff a été publiée, les 
journaux du soir ne la commentent que très 
sommairement. 

L'Evcning Post se réjouit du « Triomphe 
splendide de la raison de la justice et de la 
bonne volonté. » 

Le Globe est d'avis que l'efficacité de la 
marine anglaise fut pour beaucoup dans ce 
résultat en faisant répudier la politique de 
l'amiral von Tirpitz. « S'il se fut produit di| 
le Globe un arrêt sérieux du commerce an-
glais, il est douteux que le kaiser se fut re-
proché à lui-même une forfaiture quelconque. 
Le chancelier allemand a pu démontrer à 
son maître qu'affronter les Etats-Unis ne rap-
porte pas de gain matériel. » 

Oyster-Bay, 2 Septembre. 
Discutant îa note du comte Bernstorff, M. 

Roosevelt dit que cotte note parait satisfai-
sante et que si une indemnité convenable est 
offerte pour la perte du Lusilania et de VAra-
bie et des autres bateaux, si aucune réserve 
n'est faite comme il fut précédemment de-
mandé au sujet de l'Angleterre et de la 
France, le résultat obtenu sera satisfaisant. 

Cette note, a ajouté M. Roosevelt, équivaut 
à la déclaration de l'Allemagne qu'elle va 
cesser sa politique d'assassinat, elle ne no-us 
impose aucun sentiment de reconnaissance. 

Les débris de deux Zeppelius 
' Paris, 2 Septembre. 

Je vis personnellement passer le 21 Août, 
en gare de Liège, dit le correspondant du 
Petit Parisien à Amsterdam, un train conte-
nant la carcasse brisée d'un zeppelin et 
trente automobiles complètement démolies. 

Le lendemain, je vis un autre train passer 
à la même gare, et transportant un zeppelin 
tordu, déchiqueté, hors d'usage. 

Il va reprendre dans une quinzaine 
de jours 

Berne, 2 Septembre. 
L'échange des grands blessés français et 

allemands recommencera dans la seconde 
moitié de septembre. 

On ignore le nombre des blessés qui seront 
échangés. 

ÈÊM II 
La mobilisation industrielle 

Pétrograde, 2 Septembre. 
On mande de Tokio que l'audience accôr. 

dée par le mikado au président du Conseil, 
comte Okuma, à Nikko, où s'est trouvé éga-
lement l'ambassadeur de Bussie, a été suivie 
d'entrevue du comte Okuma avec, l'ambassa-
deur des puissances alliées, ainsi que d'une 
réunion du Conseil supérieure de la Guerre. 

Ces événements, qui se sont suivis de près, 
ont provoqué dans la presse japonaise des 
expressions de sympathie pour la cause com-
mune, et le désir a été exprimé, une fois de 
plus, de contribuer plus effectivement à la 
victoire sur l'Allemagne. 

Selon des informations des journaux uip 
pons, ces entrevues sont en corrélation directe 
avec la question d'une aide efficace iano-

Paris, 2 Septembre. 
L'Homme Enchaîné. — La séance de la 

Douma. — De M. Georges Clsmenceau ; 
« Une grande séance de la Douma au palais de 

Taurlde ! » dit le Journal de Genève. On devine si 
ce titre a retenu mon attention. Quoi, l'AscrnDlee 
russe ne s'était pas misa patriotiquement en vacan-
ces ? Quels soucis pouvaient l'occuper ? Au sortir 
d'un régime d'autocratie où la souveraineté d'une 
bureaucratie, incontrôlée a produit de regrettables 
elïets d'impréparation, les peuples ne peuvent faire 
autrement que de mettre tout leur espoir dans ies 
énergiques réaction du régime représentatif, soutenu 
du puissant appareil des libertés publiques. C'est 
ce. que lit..ass£z remarquablement notre grande 
Convention, ce lut encore notre situation en 1S70, 
différemment traitée. Quarante-cinq ans d'expérience 
républicaine nous ont créé, chez nous, un état 
d'esprit différent. Résultat moins du régime en soi, 
que de la façon dont nous l'avons pratiqué. Des 
errements politiques qui ne sont pas tous égale-
ment louables, et les à-coups qui s'en sont suivis, 
ont produit une situation parlementaire et gouver-
nementale dont je ne veux rien dire, sinon qu'elle 
répond assez mal aux nécessités générales et parti-
culières du moment. Quelque chose nous a manqué, 
nous ne savons pas bien ce que c'est, et surtout 
nous avons en défiance particulière ceux qui pous-
sent l'audace Jusqu'à essayer de nous le dire, car 
ils nous amènent à trouver la faute en nous-mêmes, 
et c'est tout justement ce que nous ne voûtons pas. 
Les Russes savent-ils que proclamer la liberté et la 
pratiquer sont deux choses distinctes ? Ils l'ap-
prendront comme nous, et s'ils font mieux que 
nous, l'Europe aussi bien que la Russie ne pourra 
que s'en féliciter. Lorsque j'essayai, à prepos de 
l'arrangement congolais, de faire apparaître les 
réalités des desseins de l'Allemagne, je fus obligé 
d'abréger mon discours parce que M. geincaré, 
président dit Conseil, était pressé, et quand M. Hum-
bert apporta des révélations foudroyantes à cette 
même tribun* du Sénat sur l'état do certaines 
parties de notre armement (dans un discours qui 
avait été préalablement communiqué à Mi le minis-
tre de la Guerre), on ne trouva rien do mieux que 
de laisser aux mêmes hommes le soin de continuer 
a faire comme précédemment. Un grand coup de 
barre pouvait encore être utilement donné ce -jour-là. 
M. Poincaré couvrit tout, et nous pouvons juger 
du résultat. Précédemment, l'héroïque Raymond, 
qui avait donné tant de gages au parti modéré, 
vint dévoiler l'état de notre service d'aviation. 
Moyennant une défense pitoyable, le chef du ser-
vice triompha jusqu'au jour, trop tardif, où l'évi-
dence des faits força M. Millerand lui-même — 
c'est tout dire — à s'en débarrasser. Comment 
expliquer la continuation d'un tel état de choses ? 
C'est qu'au lieu de trouver des ministres prêts à 
taire la révolution administrative qui s'imposait, 
nous n'avons eu devant nous que des gouvernants 
qui mettaient leur point d'honneur à maintenir 
l'Impunité des défaillances administratives. Le mi-
nistre protestait d;e bonnes intention» qui ne pou-
vaient faire doute, le bureaucrate promettait de 
faire mieux, et l'on continuait. C'est ainsi que fût 
pratiqué, chez nous, en dépit d'excellents rapports 
sur toutes les matières, te prétendu contrôle du 
Parlement, et nous fûmes tout surpris, quelques 
semaines aorès la déclaration de guerre, d'ap-
prendre que" quelque chose pouvait être défectueux 
dans le fonctionnement — et par conséquent dans 
le produit — de notre organisation militaire. 

La Guerre Sociale. — Nous n'avons plus 
Pégoud. — De M. Gustave Hervé : 

Pégoud, lui, quand il avait descendu l'avion 
ennemi, ou lorsqu'il l'avait obligé à rentrer dans 
ses lignes, se mettait en son honneur à doubler 
la boucle pour l'émerveillement clés deux armées : 
c'était sa façon à lui de faire un pied de nez à 
l'ennemi ! Nous n'avons plus Pégoud, mais nous 
avons tout ce que nous n'avions pas en août der-
nier, nous avons une artilerie lourde qui vaut tous 
les jours l'artillerie lourde allemande, et nous 
avons des avions capables de régler son tir et de 
faire la nique aux aviatifcs. Allons l il y. a encore 
de beaux jours pour la Pologne, 

Le Radical. —- La question des blés. — De 
M. J. Perchot : 

La Chambre s'est vivement émue — et à juste 
titre — de la hausse excessive du prix du blé. EHo 
a voulu y Temédier, mais les mesures qu'elle a 
votées dans ce but ne sont rien moins qu'heureuses. 
Est-ce vraiment le moyen d'assurer l'approvision-
nement abondant et à des prix modérés de la 
population civile, que d'interdire toute importation 
en dehors de celles qui seront faites par l'Etat ? 
Et pourtant, c'est ce qui ressort, du projet de loi : 
« Pendant la durée de la guerre, et jusqu'à ce 
qu'il en soit autrement ordonné, dit l'article 10, les 
importations de blé, froment, ou â-e farine de blé 
froment d'origine, ou de provenance de pays étran-
gers, et autres que celles effectuées pour le compte 
d l'Etat, sont interdites. » La création du monopole 
des blés ne se justifie à aucun point de vue, et ne 
pourrait avoir que dés conséquences néfastes. 

ance 
Paris, 2 Septembre. 

Le Journal Officiel publie un décret por-
tant application aux colon es des dispositions 
du décret du 5 août 1915, prohibant certains 
produits à la sortie de la métropole/ 

Un espion fusillé à Troyes 
Troyes, 2 Septembre. 

L'espion Drude, condamné récemment à 
mort par le Conseil de guerre de la 20« région 
siégeant à Troyes, a été fusillé ce matin, à 
4 h. 30. à proximité de la ville, sur le terrain 
haut clos, route d'Auxérre, en présence des 
troupes de la garnison. 

Ensuite, à 8 heures, eut lien, boulevard 
Victor-Hugo, une revue de ces troupes par le 
colonel Barbey, qui remit quatre croix de la 
Légion d'honneur, quatre Médailles militai-
res et trente Croix de guerre. 

Paris, s Septembre. 
Le Journal Officiel publiera demain la suite 

des instructions pour l'application de l'arti-
cle S de la loi Dalbiez du il août 1915, assu-
rant la msic reparution et une meilleure uli-
lisation des hommes mobilisés et mobilisa-l bles. 

En voici le texte : 

L'Article 3 
3° Classés ou versés, dans le service auxi-

liaire et maintenus dans leur situation par 
les Commissuns spéciales de réforme ou pai 
la Commission des trois médecins. (Décret 
du 26 septembre 1914, circulaire des 15 mai 
et 23 juin 1915). 

4° Béformés n» 2 puis admis à l'engage-
ment spécial prévu par le décret du 27 juil-
let 1915, avant la date fixée par leur contre-
visite : 

5° Béformés temporairement et qui depuis 
le 2 août 1914, ont été soit exemptés par les 
Conseils de revision, soit maintenus dans 
leur situation par les Conseils de revision ou 
les Commissions spéciales de réformes • 

6° Béformés n° 2 et dont la réforme à été 
ultérieurement transformée en réforme tem-
poraire par les Conseils de revision ou les 
Commissions spéciales de réforme ; 

7° Exemptés ou réformés puis classés dans 
le service auxiliaire depuis le 2 août 1914. 
soit par les Conseils de revision, soit par 
les Commissions spéciales de réforme ; 

8° Classés dans le service auxiliaire puis 
réformés n° 2 ou temporairement depuis le 
2 août 1914 ; 

9° Versés du service auxiliaire dans le 
service armé, puis versés à nouveau dans le 
service auxiliaire ou réformés n° 2 ou tem-
porairement ; 

11° Hommes astreints ultérieurement à une 
contre-visite. 

Après le 20 septembre 1915, dès qu'un hom-
me réformé n° 2 ou temporairement ou classé 
dans le service auxiliaire se trouvera dans 
cette situation depuis trois mois, il sera 
contre-visité par la Commission spéciale de 
réforme à la diliTence du chef de corps ou 
de service, s'il est sous les drapeaux, du com-
mandant de recrutement dans le cas con-
traire. 

Les réformés temporaires qui, à la rontre-
visite sus-visée, seront maintenus en réforme 
temporaire, resteront dans cotte situation jus-
ou'à l'expiration du conpé normal de réformé' 
tenworaire (un an) nui datera, bien entendu, 
du iour de la première décision de la Com-
mission do réforme. 

INSTRUCTION QUATRIEME 
Conformément à l'article 50 de l'instruc-

tion du 21 janvier 1910, ils seront convoqués 
par les soins du commandant de recrute-
ment 40 jours avant l'expiration du congé. 

IV. — Hommes du service armé proposés 
pour le service auxiliaire. — Les hommes 
du service armé proposés par les chefs de 
corps et de service et les commandants de 
dépôts, sur l'avis de médecins chefs de ser-
vice, pour être versés dans le service auxi-
liaire, seront présentés à la Commission spé-
ciale de réforme. S'ils sont versés dans le 
service auxiliaire, ils devront à l'expiration 
du troisième mois qui suivra la décision prise 
à leur égard par la Commission de réforme 
être présentés à nouveau devant une Commis-
sion spéciale de réforme,à l'exception de ceux 
qui proviennent des exemptés réformés ou du 
service auxiliaire. 

V.— Hommes du service auxiliaire proposés 
pour le service armé.— En vertu de l'alinéa 
9 de l'article 3, — les chefs de corps ou de 
service et les commandants de dépôt peu-
vent à tout moment, sur l'avis motivé du mé-
decin chef de service présenter à la Commis-
sion spéciale de réforme, en vue de son pas-
sage au service armé, un homme de service 
auxiliaire présent sous les drapeaux, quelles 
que soient- Ies-.conditions .dans lesquelles cet 
homme a été classé dans le service auxi-
liaire et les visites ou contre-visites qu'il a 
pu subir antérieurement, 

T7 Visite des hommes du service armé 
inaptes à faire campagne.— Les hommes du 
service armé jugés inaptes à faire campagne 
doivent être présentés tous les deux mois à 
la Commission spéciale de réforme qui a 
qualité pour reconnaître leur aptitude à faire 
campagne ; la Commission spéciale de ré-
forme fixera' la durée pendant laquelle ces 
hommes sont inaptes à faire campagne, sans 
que cette durée puisse excéder deux mois ; 
dès que la durée à l'inaptitude fixée par la 
Commission spéciale de réforme, si elle est 
inférieure à deux mois, aura été atteinte, les 
hommes pourront être envoyés au front, à 
moins que le médecin du corps auquel ils 
devront être présentés avant leur départ es-
time qu'ils n'ont pas recouvré une aptitude 
suffisante. 

INSTRUCTION CINQUIEME 
Dans ce cas, ces hommes devront être pré-

sentés par leur corps à la prochaine Com-
mission spéciale de réforme. Les inaptes qui 
seront versés dans le service auxiliaire ou 
réformés n° 2 ou temporairement à la suite 
d'une visite de la Commission de réforme 
devront être déférés à nouveau à cette Com-
mission, trois mois après la décision de ver-
sement dans le service auxiliaire ou la posi-
tion de réforme prise à leur égard, à moins 
qu'ils ne proviennent de réformés, exemptés 
ou hommes du service auxiliaire. Les com-
mandants de -région, prendront toutes dispo-
sitions utiles pour assurer le fonctionnement 
des services auxquels sont employés certains 
inaptes convoqués devant la Commission 
spéciale de réforme. Ceux qui font partie 
des détachements de garde des prisonniers, 
par exemple, pourront être relevés en temps 
opportun pour visiter les inaptes faisant par-
tie d'unités „ou de détachements constitués 
entièrement ou en grande partie d'inaptes, 
unités de stations, magasins de gares régu-
latrices, unités de places, etc., etc. 

Il sera au contraire nécessaire que la Com-
mission soit présidée par un officier supé-
rieur de la localité (ou d'une localité proche) ■ 
le fonctionnaire de l'Intendance, s'il n'en 
existe pas dans la localité, sera remplacé par 
le commandant de recrutement. 

VII— Composition des Commissions spécia-
les de réforme.— Les Commissions spéciales 
de réforme conserveront leur composition ac-
tuelle, sauf l'exception indiquée ci-dessus : 
toutefois ne pourront assister les Commis-
sions, à quelque titre que ce soit, les méde 
cins exerçant ou ayant exercé leur profes-
sion dans la subdivision ou dans les subdi-
visions limitrophes. 

A cet effet les généraux commandants de 
région et les directeurs du service de Santé 
des régions prononceront les mutations défi-
nitives occasionnelles qui seraient nécessaires 
dans le personnel du service de Santé. 

INSTRUCTION SIXIEME 
VIII. — Attributions des Commissions spé-

ciales de réforme. — Les Commissions spé-
ciales de réforme auront qualité pour mainte-
nir ou classer dans le service auxiliaire, pour 
maintenir ou classer dans la réforme ou la 
réforme temporaire, pour déclarer aptes ou 
inaptes au service de campagne les hommes 
visés par la présente instruction ; elles ne 
pourront statuer sur pièces qu'à l'égard des 
hommes figurant sur les contrôles du recru-
tement comme atteints d'infirmités graves : 
aliénés, perte complète de la vision, perte d'un 
membre, etc. Elles devront visiter les bor-
gnes et les hommes pesant 100 kilos et plus ; 
elles conformeront aussi exactement que pos-
sible leurs décisions à l'instruction du 22 oc-
tobre 1915 sur l'aptitude physique au service 
militaire. 

IX. — Convocation des intéressés devant 
tes Commissions spéciales de réforme. — Les 
hommes astreints à une contre-visite en vertu 
de la loi du 17 août 1915, seront présentés 
à la Commission spéciale de réforme par les 
soins de leur chef de corps ou de service, 
s'ils sont sous les drapeaux ; oeu.x qui se trou-
vent actuellement dans leurs foyers sont te-
nus d'adresser immédiatement au comman-
dant du bureau de recrutement de leur rési-
dant une déclaration faisant ressortir leur si-
tuation militaire et indiquant très exacte-
ment leurs nom et prénoms, leur classe de 
recrutement, leur numéro matricule de recru-
tement, leur bureau de recrutement auquel ils 
appartiennent et leur résidence actuelle, lis 
indiqueront aussi, le cas échéant, l'usine ou 
l'établissement travaillant pour la Défense Na-
tionale dans lesquels ils seraient employés. 

Les réfugiés et les écavués devront faire les 
mêmes déclarations aû commandant du bm 
reau de recrutement dont relève leur résidenca 
momentanée. 

Les hommes dans leurs iqyers qui, n'ayant 
pas atteint le délai de trois mois dans leur 
situation, seront astreints ultérieurement à 
une contre-visite (S 111), sont tenus de faire 
également cette déclaration 

INSTRUCTION SEPTIEME 
Ces instructions seront portées immédiate»-

ment à la connaissance des intéressés par 
voie d'affiche par les soins des commandants 
de région. Les commandants de recrutement 
dresseront pour leur subdivision la liste no-
minative par classe des réformés rt° 2 ou tenu . 
poraires et des hommes du service auxiliaire 
susceptibles d'être contre-visités ; ils convo-
queront devant la Commission spéciale de ré-
forme de leur subdivision tous les hommes 
dont il s'agit, en résidence sur le territoire 
de cette subdivision après avoir, au préala-, 
ble, demandé d'urgence les motifs de la révv 
forme ou du clas: ement dans le service auxi« • 
liaire des hommes non inscrits au registre 
ou à la liste matricule de leur bureau- au 
commandant du bureau de recrutement dont 
relèvent les intéressés. Ils s'entendront aveo 
les directeurs d'établissements et usines tra-
vaillant pour la Défense Nationale pour fixer 
les dates de convocation des hommes du seri 
vice auxiliaire et réformés, astreints à la con-
tre-visite, employés dans ces établissements 
et usines, de manière à apporter le moindre 
trouble dans le travail : ils notifieront, le cas 
échéant, les décisions prises à leur égard par 
les Commissions. spéciales de réforme aux 
commandants des bureaux de recrutement 
d'origine. 

X. — Frais de déplacement. — Les hommes 
qui auront comparu devant les Commissions 
snéciales de réforme seront indemnisés de 
leurs frais de déplacement dans les mêmes i 
conditions que les hommes convoqués païJ. 
anolication de l'article 9 de la loi du 7 août I 
1913. 

XI. — Sanctions. — Les hommes qui n'au-
ront pas répondu à la convocation adressée 
au lieu de leur domicile ou de leur rési-
dence régulière ou momentanée seront con-
sidérés comme aptes au service armé et 
immédiatement incorporés pour n'être ren-
voyés ultérieurement que s'ils sont jugés 
absolument inutilisables. 

INSTRUCTION HUITIEME 
. Ceux qui n'auront pas obéi à leur ordra 

d'appel seront déclarés insoumis, le caa 
échéant èt poursuivis comme tels. 

XII. — Français 'a l'étranger. — Les hom-
mes astreints à une contre-visite ne peuvent 
se rendre à l'étranger pendant le délai de 
3 mois qui précède la contre-visite. Ceux de 
ces hommes qui sont actuellement en résk 
dence à l'étranger seront contre-visités ea». 
présence du consul. Toutefois, s'ils revien-
nent en France avant la cessation des hosti-
lités, ils seront présentés sans délai devant 
une Commission de réforme. 

XIII. — Commission des Trois Médecins. — ' 
A cessé de fonctionner à la date du 19 août 
1915. 

Les opérations qui auraient été faites par 
cette Commission à partir du 20 août sont 
annulées. 

XIV. — Affectation et.appel à l'activité dei 
réformés et hommes du service auxiliaire re* 
connus aptes au service armé ou auxiliaire. 
— Service armé : Les réformés et hommes du 
service auxiliaire dans leurs foyers qui se-
ront reconnus aptes au service armé par les 
Commissions spéciales de réforme seront ap-
pelés immédiatement à l'activité et, si la 
classe à laquelle ils appartiennent est mobi-
lisée, les anciens réformés ainsi que les hom-
mes provenant du service auxiliaire et ayant 
servi antérieurement seront affectés s'ils sons 
passés,..au service armé à leur arme ou ser-
vice d'origine ; toutefois, les hommes ayanA 
servi. dans les sections ainsi que les homi 
mes n'ayant pas servi seront affecté à l'infan' 
terie, à l'exception des boulangers de la 
B. A. T. qui seront tous affectés aux sec-
tions de commis et ouvriers militaires 
d'administration et des anciens élèves ecclé-
siastiques régis par la loi du 15 juillet 1SS9 
qui seront affectés aux sections d'infirmiers ; 
les étudiants en médecine et en pharmacie 
et les chirurgiens-dentistes seront également 
affectés aux sections d'infirmiers. 

INSTRUCTEON NEL'VŒME 
Les élèves des grandes écoles seront dési« 

gnes pour les armes où ils étaient précé-
demment incorporés. 

Service auxiliaire : Les réformés et les 
hommes du service auxiliaire versés ou 
maintenus dans le service auxiliaire seront 
appelés immédiatement à l'activité. Si les 
hommes de leur classe et de leur spécialité 
sont déjà mobilisés, ils seront répartis en-
tre les corps et services de leur région. 

Le général gouverneur militaire de Paris*' 
et les généraux commandant les région^ 
porteront, les dispositions de la présente ins-s 

traction a la connaissance des corps et ser-
vices sous leurs ordres et en assureront 
1 exécution dans l'étendue do leur commande-
ment. Ils fourniront sous le présent timbre 
arrête a la date du 20 septembre un compta 
rendu numérique du modèle ci-joint faisant 
ressortir les résultats des opérations des 
Commissions spéciales de réforme prescrites 
au paragraphes 1 ci-dessus. 

A. MILLERAND. 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Le maréchal des logis Grivelli, à Hyères, 

a été cité à l'ordre du jour de l'armée. Crois 
de guerre et étoile en vermeil. 

« Sous-officier plein d'ardeur, s'est partien-
lerement distingué comme observateur atâ| 
tranchées, où, à plusieurs reprises, les comï' 
mandants de compagnie d'infanterie, auprès 
desquels il se trouvait, ont signalé son acti-
vité incessante pour chercher à repérer les 
ouvrages et travaux de l'ennemi. Au moment 
de l'attaque du 7 août, a fait preuve du plus 
grand sang-froid, et grâce à son calme, a pu 
faire évacuer en bon ordre le poste télépho-
nique qui se trouvait dans la ligne attaqué©.-
avec tout le matériel » 

LES SPORTS 
LE LIVRE D'OR DU SPORT 

louis Gllly ,csi mort au champ d'honneur 

La grande famille sportive marseillaise vient d* 
perdre, un de ses meilleurs enfants. L'Olympique 
de Marseille, qui a déjà donné au Moloch de la-' 
guerre onze de ses memhres, volt son holocausilj. 
s augmenter dune nouvele glorieuse victime paï' is ?0^,,T11 c,hamR dJ10riMl;!'. aux Dardanelles, de 
Louis Gilly. Cruelle destinée | Le 12 août au matin 
il écrivait encore a son frèro qu'il était dans un 
secteur tranquille Le soir du meroe jour l'attaque 
était ordonnée, et une balle au Iront termina les 
exploite guerriers de celui que nous pleurons tous 
aujourdhui. 

Aussi bon rugbyman qu'excellent joueur d'asso-
ciation, 11 était toujours d'un secours utile aux 
équipes premières do notre grand club. Ses qua-
lités de vitesse en avaient fait un trois-quart ai» 
et un extrême-droite excessivement dangereux pour 
les équipes adverses. Son jeu lovai et franc le 
faisait aimer de tous. 11 n-ést malheureusement 
pms. Mais son souvenir restera touiouïs vivant 
parmi nous. ' 

Que ses parents trouvent, dans les circonstances 
glorieuses qui ont entouré la fin de l'être oui 
leur est, si cher, un précieux réconfort 

Nous nous permettons d'adresser à son frère, 
sa famille aux dirigeante de l'O. M. et à ton» 
ceux qui 1 ont connu, l'orpresslon de nos respec } 
tueuses condoléances, J 

-~«8/&»-
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culpteur E. Gavaillon 
an Gonseil lie Guerre 

Paris, 2 Septembre. 
.C'est une bien singulière et bien mysté-

rieuse affaire celle qui, hier, amenait devant 
le 1" Conseil de guerre un sculpteur de talent, 
membre de la Société Nationale des Beaux-
Arts, M. Cavaillon. Les faits tels que les 
expose l'accusation peuvent se résumer ainsi : 
M. Cavaillon, classe 1S95. du recrutement de 
«unes, a fait sou service au 163° de ligne et, 
postérieurement, accompli des périodes mili-
taires. En 1903, convoqué pour une troisième 
période à Nimes, il était ajourné à raison 
d'une hernie et renvoyé dans ses foyers. De-
puis, il ne fut plus rappelé. Le bureau de re-
crutement de Nimes ayant fait connaître au 
corps que Cavaillon était mort le 6 juillet 1904. 
cependant M. Cavaillon vivait toujours, à 
telle enseigne qu'à la suite de la circulaire 
ministérielle de septembre 1914 ordonnant la 
révision de tous les réformés, il se présenta 
spontanément au bureau de recrutement de 
Nimes, muni d'ailleurs de son livret militaire, 

ortant la mention : « Réformêui" 2, 22 juil-
et 1904 ». Là, M. Cavaillon apprit qu'il était 

mort. En manière de protestation, il laissa 
son livret militaire qui lui fut rendu le soir. 
Quant à l'acte de décès le concernant, il fut 
constaté que le nom de Cavaillon avait été 
substitué au nom précédent soigneusement 
gratté. Enfin, le 3 mai 1915, sur plainte du re-
crutement de Nimes arguant que la mention 
de réforme inscrite sur le livret était fausse, 
Al, Cavaillon était poursuivi pour insoumis-
sion, faux et usage de faux. 

Un non-lieu fut rendu sur le chef d'insou-
mission, aucun ordre de service ou de mobili-
sation n'avant été donné à M. Cavaillon à la 
suite de l'acte de décès, mais il lui restait à 
répondre à l'inculpation d'usage de faux. 
L'accusation l'établit ainsi : 

Le livret porte le 22 juillet 1904 comme date 
de réforme ; or, ce jour-là, aucune Commis-
sion de réforme ne siégea à Nimes. De plus, 
le nom de Cavaillon ne figure ni en 1903, ni 
en 1904, sur le registre des décisions de ré-
forme, ni sur le registre des matricules, ni 
sur le contrôle des hommes réformés, ni sur 
les procès-verbaux dressés par la Sous-Inten-
dance. 

Disons-le de suite, M. Cavaillon a protesté 
avec la plus grande énergie et de sa bonne 
fois et de son innocence. Ajoutons qu'un cer-
tain nombre de témoins sont venus faire le 
plus grand éloge de la droiture et de l'honnê-
teté de l'accusé. Mais, après un énergique et 
éloquent réquisitoire de M. le commissaire du 
gouvernement Cresson, le Conseil rejetant des 
conclusions de droit de la défense, condamne 
à l'unanimité M. Cavaillon à deux ans de 
prison et 100 francs d'amende. 

Paris. 2 Septembre. 
Le « Petit Journal » donne cette autre pré-

cision : 
« En 1904, convoqué pour accomplir une 

période militaire, il fit remettre son livret 
militaire au recrutement, et Un sergent de ce 
service que connaissait sa famille arrangea 
la chose. 11 porta sur le dit livret de M. Ca-
vaillon'la mention : « Réformé n° 2 » et signa 
du nom de son commandant de recrutement. 
Et. même temps, le sergent de recrutement 
sortit d'un vieux dossier un acte mortuaire 
s.'appliquafit à un soldat décédé, le « lava », 
v portâ les nom et prénoms d'Elisée Cavail-
lon et expédia la pièce au corps auquel appar-
tenait le statuaire. 

Quand, en septembre 1914. parut l'ordre mi-
nistériel enjoignant aux réformés de se pré-

senter à nouveau devant le Conseil de réfor-
me, l'artiste se rendit à Nimes et remit son 
livret au recrutement : « Laissez-nous tran-
quille, lui répondit-on. vous n'êtes pas Cavail-
lon Elisée, puisqu'il est mort depuis 1904. 
Nous possédons son extrait mortuaire ». ' 

Tout de même à Nimes. cette résurrection 
avait ttiïi peu étonné et l'autorité supérieure 
avait été prévenue. Sur ces entrefaites, l'ar-
tiste passa son Conseil de revision à Paris, 
au mois d'avril, et fut placé dans les services 
auxiliaires. Hier, il a comparu devant les ju-
ges militaires et il a été condamné à deux ans 
de prison et cent francs d'amende. Quant à 
l'ex-sergent, oui sert actuellement comme lieu-
tenant, il n'a pu être poursuivi, le crime de 
faux qu'il a commis étant prescrit ». 

POUR NOS BLESSÉS D'ORIENT 

Paris, 2 Septembre. 
On nous communique la note suivante : 
La Société française de secours aux blessés 

militaires a contribué à l'aménagement en 
hôpital flottant du Charles-Roux, paquebot de 
la Compagnie Transatlantique ; elle lui a 
fourni trois cents lits et un important maté-
riel hospitalier ; elle a affrété entièrement à 
ses frais un second navire, le Saint-François-
d'Assise qui va partir pour les Dardanelles ; 
elle a envoyé également trente infirmières 
dont les unes feront du service à bord du 
Charles-Roux et les autres dans les ambu-
lances déjà établies à terre dans l'île de Lem-
nos. 

Cette organisation impose à la Société de 
lourdes charges. Pour y faire face, elle vient 
de créer un nouveau timbre postal de 5 cen-
times, dit des Dardanelles. Ce. timbre repré-
sente uae ambulance composée de plusieurs 
tentes à l'ombre du drapeau français et du 
fanion de la Croix-Rouge. Une infirmière de 
la Société prodigue ses soins à un soldat 
blGssé 

Ce timbre se vend par carnets dé vingt. 
Sur la couverture, est une aquarelle qui re-
présente le Charles-Roux, dont la coque blan-
che est barrée d'une large bande rouge. A la 
mâture flottent le pavillon français et le pa-
villon de la Croix-Rouge. 

Nous espérons que tous les Français au-
ront, à coeur, en employant ce petit timbre, 
d'augmenter les ressources de la Société et 
de contribuer ainsi au soulagement des sol-
dats blessés ou malades qui combattent au 
loin pour la France. 

La Beoue de Rio 
aux Variétés-Casino 

C'est ce soir qu'a lieu la grande première 
annoncée de la belle revue de Rip 1015; le 
gros succès parisien. 

Ce joli ouvrage, pour lequel M. Quinson, 
directeur du Palais-Royal, a amené à Mar-
seille toute la troupe de son théâtre, sera 
interprété ce soir par les créateurs mêmes 
dé la revue, ên tête desquels : Marguerite 
Daval et Vilbert. 

L'intelligente direction des Variétés n'a, 
d'autre part, rien négligé pour assurer • le 
succès complet de la revue 1915. Costumes, 
décors, mise en scène, etc., ont été l'objet 
du plus grand soin et le sgectacle qui sera 
offert ce soir au public marseillais, ati profit 
des victimes de la guerre, sera tout à fait 
remarquable. 

f 

Morts nu eliauip d'hoîîueur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense dé la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Gastdn Maître, engagé volontaire, 
agent de liaison au 3° zouaves, blessé griève-
ment à l'ennemi, et décédé le 5 juillet, à l'âge 
de 17 ans ; 

De M. Alexandre Veyran, électricien, soldat 
au 161° d'infanterie, tué à l'ennemi le 17 juil-
let, à l'âge de 26' ans ; 

De M. Léopold Ripéry, soldat au 4e colonial, 
grièvement blessé à i'ennemi et décédé le 
31 août, à l'hôpital maritime .de Toulon, à 
1 âge de 21 ans ; 

De M. Basile Albertini, adjudant au 51° ba-
taillon de chasseurs, tué à l'ennemi, en Alsace. 
Je ti février. Le glorieux défunt, qui avait 
14 ans de service aux colonies, était le cousin 
de M. François Alfonsi, préposé d'octroi à 
Marseille ; • , . ... 

' De M Henry Dumas, sergent aviateur, cité 
à l'ordre de l'armée, tué à l'ennemi le 85 août 
1915, à l'âge de 29 ans ; 

De M. Joseph Beirnbolt, soldat au Wt» chas-
Seùrs alpins, tué à l'ennemi au combat de 
Crouy le 12'janvier, à l'âge de 45 ans : 

De M. Raoul DussaUd, soldat au 3« zouaves, 
tué à l'ennemi, à l'âge de 34 ans ; 

De M Victor OUagnier, sergent-major au 
fi« bataillon de chasseurs alpins, cité trois fois 
à l'ordre du jour, tué à l'ennemi le 20 juillet, 
à l'âge de 24 ans ; 

De M. Mathieu Molinari. de La Ciotat, rece-
veur de l'Enregistrement à Tunis, soldat au 
1" régiment de zouaves, cité à Tordre de l'ar-
mée, tué à l'ennemi le 12 juillet ; 

De M Jnies-François Villevieille, de Pelis-
sanne soldat au 23» bataillon de chasseurs, 
tué à l'ennemi, à l'âge de 30 ans ; 

De M. Henri Vidau, de La Roque-d'Anthéron. 
sergent au 22» bataillon de chasseurs alpins, 
tué'à l'ennemi le ii juillet, à l'âge de 24 ans. 

Le Petit. Provençal partage la douleur des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
il agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement «ies allocations 
T,o paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 30 juillet, au 26 août, aura heu 
lo samedi 4 septembre, de 9 heures a 16 heu-
res, dans les perceptions de la ville, confor-
mément aux indications ci-apres : 

La perception de la rue de la République 6, 
paiera du numéro 3.501 et au-dessus du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, i, paiera du 
numéro -c.501 à 7.000 les bénéficiaires du 5 canton. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 4.001 à 5.000. 

Là perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 1.751 à 2.000 des 3" et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 3.501 à 4.000 du 5" canton. 

La perception de la rue Duguesclin, S, paiera du 
numéro 3.501 à 4.000 du 6* canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 2.251 à 2.750 du 7- canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera les bénéficiaires du 10* canton, du numéro 
3.001 à 3.500. 

La percent ion de la rue Paradis, US, paiera du 
unmfc'o 3.601 et au-dessus du 9" canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 1.751 à 2.000 des 10* et 11' cantons. 

11 est rappelé aux allocataires que n'ont 
plus droit aux majorations qui leur ont été 
accordées les enfants ayant atteint 1 âge de 
tfi ans ou disparus par suite de décès ou de 
toute autre cause. 

C»«em également d'avoir droit au secours 
de l'Etat les familles des hommes renvoyés 
provisoirement dans leurs foyers, et les mili-
taires à solde mensuelle. 

Déclaration devra être faite à la Préfec-
ture. 

Les enfants qui vont avoir 16 ans doivent 
être déclarés à l'avance. 

Pour i*<Euvre municipale 
des mutilés 

MM. Gravier et Grangé, vice-président et 
trésorier du Comité permanent des Fêtes de 
Marseille, ont remis hier, à M. le Maire les 
comptes des deux représentations de l'Arle-
s'mnhe, données sous le patronage de ce Co-
mité au bénéfice de l'Œuvre municipale des 
Mutilés. 

Ces messieurs ont, en outre, versé entre les 
mains de M. le Maire la somme de 2.00U fr. 15, 
bénéfice net des représentations. 

A FOavroir de la 
Société Flammarion 

L'Ouvroir de la Société Flammarion re-
mercie les nombreuses personnes, qui lui ont 
fait parvenir des petits coussins, confection-
nés d'après sa méthode économique, pour 
l'iî'uvre si intéressante des Trains sanitaires. 

Les 100 premiers coussins reçus vont être 
adressés incessamment à cette Œuvre. 

Sans aucune dépense, il est possible à 
toute oersonne de confectionner elle-même des 

coussins de ce genre, si Utiles aux soldats 
blessés transportés en chemin de fer. L'Ou-
vroir Flammarion se fait toujours un plai-
sir de renseigner, à cet effet, toutes les per-
sonnes qui désirent en confectionner chez el-
les. Il reçoit également tous les morceaux 
d'étoffes hors d'usage, ainsi que les coussins 
confectionnés ou non d'après sa méthode, le 
tout à l'état propre. Son local situé, 38, quâi 
du Canal, est ouvert les lundis, mercredis 
ët vendredis, de 2 heures 30 à 6 heures 30. 

POUF le travail à domicile 
Le Syndicat des Ouvrières des Industries 

du Vêteihent prie toutes les ouvrières tra-
vaillant à-demieile "étiolas- particulièrement 
les ouvrières de la maison Hubert de Vau-
tbier (des ateliers et du dehors) d'assister à 
la grande réunion corporative qui aura lieu 
dimanche 5 septembre courant, à 4 heures 
de l'après-midi, à la Bourse tlu Travail, salle 
Pelloutier. Des décisions seront prises pour 
sauvegarder les intérêts de toutes les ouvriè-
res sans distinction. 

Chronique Locale 
Les obsèques du commandant André. — Les 

obsèques du commandant André, major du 
141» d'infanterie, dont nous avons annoncé la 
mort, ont eu lieu hier matin. 

Le cortège funèbre s'est formé à 10 heures, 
aux Quatre-Chemins de la Madeleine. Un pi-
quet de 400 hommes du 141» formait la haie 
sur le boulevard Philipon. On remarquait de 
nombreux officiers du 141» et des différents 
corps et services de la garnison, une nom-
breuse délégation de soldats et sous-officiers 
ainsi qu'une foule nombreuse. Derrière le 
char funèbre, recouvert du drap tricolore où 
l'on remarquait de nombreuses et belles cou-
ronnes parmi lesquelles celles des officiers du 
dépôt et des soldats de la compagnie hors 
rang, marchait M. André, chef de gare à Aix, 
père du défunt ; M. le général Servière, com-
mandant la 15» région ; les officiers et soldats 
du dépôt et un piquet de soldats bindous. 

Le cercueil du commandant André a été 
conduit à la gare Saint-Charles, l'inhumation 
n'ayant pas lieu à Marseille. 

Ajoutons que'la mort du commandant André 
a été vivement ressentie dans les milieux mi-
litaires de nôtre ville, notamment parmi ses 
subordonnés qui appréciaient quotidienne-
ment et en toutes occasions la bonté d'âme 
et la droiture de ce chef regretté. . 

L'expropriation des quartiers de ta Bourse, 
Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière la Bourse, 
sous la présidence de M. Vialla, magistrat 
directeur, a statué sur la demande d'indem-
nité formée par Mme veuve Espitallier 
Etienne, propriétaire de l'immeuble sis rue 
des Gerbes, 2. 

Par l'organe de M. Estier, Mme veuve Es-
pitallier demandait pour son immeuble une 
indemnité de 25.000 francs. La Ville offrait 
11.395 fr. ; le jury a accordé 14.000 fr. 

Les locataires dudit immeuble ont obtenu 
les indemnités suivantes : 

M. Stéphan Soghomonian demandait 2.000 
francs ; la Ville offrait 60 fr. ; le jury a ac-
cordé 250 fr. 

M. Mariet d'Escrivan demandait 250 fr. ; la 
Ville offrait 100 fr. ; le jury a accordé 250 fr. 

M. Joseph-Auguste Cornu demandait 800 fr;; 
la Ville offrait 50 fr. ; le jury a accordé 150 fr. 

M. Pierre Martelli demandait 400 fr. ; la 
Ville offrait 95 fr. ; le jury a accordé 400 fr. 

Les intérêts de la Ville étaient défendus 
dans toutes ces affaires par M» Nathan ; ceux 
des locataires par M63 Estier et Larrat. 

Déclarations de vendanges. — Le maire de 
Marseille informe ses administrés que M., le 
préfet des Bouches-du-Rhône a fixé au 20 no-
vembre prochain, le dernier délai dans lequel 
devront être faites par tous les propriétaires, 
fermiers ou métayers, récoltant du vin, les 
déclarations prescrites par la loi du 29 juin 
1907, article 1", paragraphe 6, tendant à pré-
venir le mouillage des vins et les abus du 
sucrage. 

Ces déclarations sont reçues à la Mairie, 
Bureau de la. Police administrative. 

Thêmis qui vient de paraître publie le texte 
complet de la loi Dalbiez et les principaux 
décrets pris pendant le mois d'août. Lire en-
core dans ce numéro de nô-mbreux arrêts de 
la Cour de Cassation, une décision intéres-
sante en matière de séquestre de biens aus-
tro-allemand, de notre Tribunal Civil, et, de 
nombreux jugements rendus par le Tribunal 
de Commerce pour refus d'exécution de mar-
chés, du fait de guerre. 

Transbordement des cafés pour la Grèce. 
— La Chambre de Commerce vient d'être 
informée par M. le directeur des Douanes de 
Marseille que la Commission internationale 
dès dérogations aux prohibitions de sortie a 
décidé de revenir, en ce qui concerne le 
transbordement des cafés destinés à la Grèce, 
à l'application de l'ancienne réglementation, 
aux termes de laquelle le transbordement à 

Marseille des cafés expédiés des pays d'ori-
gine avec connaissements à ordre pouvait 
"être autorisé à destination de la Grèce conti-
nentale, sous résfrve de la souscription d'un 
acauit-à-caution qui devra être rapporté au 
bureau d'émission revêtu du certificat de la 
douane hellénique, attestant que la marchan-
dise a été déclarée pour la consommation 
dans le pays de destination. 

Société des Commis et Employés. — Les 
sociétaires habitant les banlieues suivantes 
sont priés de s'adresser : 1" A M. le docteur Rambal, route de Cassis, 
à Mazargues, pour les quartiers de Poinîe 
Rouge, Vieille-Chapelle, Montredon. Bonne-
veine, Sainte-Anne et Mazargues ; 

2° A M. le docteur Vauthier, à Sainte-Mar-
guerite, pour les quartiers de Sainte-Margue-
rite Saint-Tronc, Le Cabot et Le Redon ; 

3° A M. le docteur Hancy, 106, rue de Saint-
Just, pour les quartiers de Sainte-Marthe, Le 
Merlan, Saint-Mître, Château-Gombert, Saint-
Jérôme, La Rose, Saint-Julien, Les Caillols, 
Saint-Barnabé et Montolivet. 

Et mon Imperméable ? —Ces jours derniers, 
un militaire chargeait le charretier C...' 
Jeah, 17 ans, demeurant rue Roquebrune, de 
transporter ses bagages à bord d'un paque-
bot C... prit un charreton et transporta les 
colis. Arrivés à destination, le militaire 
quitta son imperméable sur le charreton et 
porta lui-même à bord malles et colis. Puis 
il revint pour reprendre sou imperméable. 
Le commissionnaire avait disparu avec son 
charreton. Le militaire se rendit au commis-
sariat de police. Rien n'avait été déposé. Or, 
par suite d une avarie de machine, le ba-
teau ne partit pas et le militaire revint en 
ville. Hier, il rencontrait le charretier. <t Et 
mon imperméable ? » lui demanda-t-il. L'au-
tre prétexta n'avoir rien vu. Le militaire le 
fit arrêter et la Sûreté l'a écroulé à la dispo-
sition du procureur de ^République. 

Education physique. — Exercices dé culture 
physique, de maintien et de grâce à l'usage 
des jeunes filles ; l'harmonie du geste, jeux 
rythmés, mouvements d'ensemble, etc., etc. 
Ouverture des cours le 1" septembre, M. et 
M" Paul Audibert, professeurs de darîse, rue 
de la République, 80, au 1" étage, escalier B. 

Brutale agression. — Un employé de la mai-
son Delery et Blanc, Alexandre Guérino âgé 
de 20 ans, habitant 48, rue Vallon-Joui'dan, 
revenait de l'Estaque, avant-hier soir, vers 
8 heures. Il avait effectué une livraison im-
portante et rapportait 600 francs. Monté sur 
sa charrette, Guérino suivait le chemin de la 
Madrague, lorsque, soudain deux individus 
apparurent ; l'un d'eux sauta à la tête du che-
val et l'arrêta. L'autre, armé d'une barre de 
fer, se jeta sur le conducteur et d'un coup 
violent à la tête le coucha sur la charrette. 
Il le fouilla, lui prit la sacoche contenant 
l'argent, puis, tous deux disparurent dans 
la nuit. Demi-heure après, Guérino reprit 
connaissance, se rendit compte de ce qui lui 
était arrivé et monta à Saint-Louis où il pé-
nétra dans une pharmacie. Le docteur Gré-
goire lui donna les meilleurs soins, puis le 
pauvre,igarçon, encore à demLétourdi, alla 
porter plainte au commissariat. Il donna de 
ses agresseurs un signalement qui permettra 
sans doute de les retrouver. Le service de la 
Sûreté, prévenu, s'y emploie. 

Tombée d'une fenêtre. — La jeune Emilie 
Terzo, 13 ans, regardait les passants debout 
devant la fenêtre de l'appartement que ses 
parents habitent au 1" étage de l'immeuble 
qui porte le numéro 21 de la rue Chevalier-
Rose. Il était 2 heures environ. Le spectacle 
de la rue intéressa si vivement la fillette 
qu'elle se pencha un peu trop en dehors de 
l'appui et perdit l'équilibre. Elle vint s'abattre 
sur le trottoir d'une hauteur de quatre mè-
tres. Darts sa chute, Emilie Terzo se fit des 
contusions nombreuses, mais qui, au premier 
examen, ne paraissent pas revêtir un carac-
tère de gravité essentiel. Elle est soignée chez 
elle. _ _ 

Discussion au revolver. — Hier soir, vers 
2 heures et demie, une discussion éclatait de-
vant le bar Pieri, 43, boulevard de la Major, 
suite d'une discussion qui avait, lieu la veille 
entre le cocher Muscardo Reymond, 17 ans, 
et le propriétaire du bar. La querelle s'enve-
nima bien vite et Piéri, au comble de la co-
lère, tira sur Muscai'db un coup de revolver: 
Atteint dans la région lombaire, Muscardo 
fut soigné par le docteur Gillet, puis ramené 
chez lui, dans l'immeuble dont le bar occupe 
le rez-de-chaussée. Quant à Pieri, il a été 
écroué par M. Délmas, commissaire de police 
du X» arrondissement. 

Les vols sur les tramways.-— Les pickpockets 
affectionnent tout particulièrement les plate-
formes, des tramways, généralement bondées 
de voyageurs, pour se livrer à l'exploration 
fructueuse des poches et des goussets. M. 
GiannorSi, habitant 44. rue Puvis-de-Chavan-
nes, a fait hier l'expérience de ce fait. H avait 
pris un tramway Castellane-Gare — qui est 
la ligne la plus exploitée par les tiredaines 
— et, quand il arriva à destination, il cons-
tata que son portefeuille contenant cent francs 
avait disparu. Plainte à été portée. 

Les Excursionnistes Marseillais partiront, 
dimanche, à 7 heures 30, de Mazargues, pour 
Marseilleveyre ; à 8 heures, de Mazargues, 
pour Morgiou ; à 8 heures 30, de l'Estaque-
Plage, pour La Vesse-Niolon. et à 9 heures, 
des Quatre-Chemins de Saint-Julien, pour 
Enco-de-botto. 

On a arrêté. — Le service de la Sûreté a 
arrêté, hier, sur mandat de M. Malavialle, 
juge d'instruction, le petit Joseph Castagnetti. 
11 ans, demeurant à l'Estaque, pour blessures 
par imprudence. 

Le Cri de Marseille du 1er septembre est 
mis en vente dans tous les kiosques. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Société de Préparation militaire. 

— Après-demain dimanche, les jeunes gens de la 
classe 1917 qui suivent les cours de préparation 
militaire organisés par la Société l'Aubagnaise 
(S. A. G.) se rendront au quartier de l'Hermitage 
pour procéder, sous la direction du lieutenant 
Laugier, à des exercices d'utilisation des tranchées. 
Le rassemblement aura lieu à 7 heures du matin, 
dans la cour de l'école de garçons. 

Vaccination, — Une séance de vaccination gra-
tuite aura lieu à l'Hôtel de Ville, le lundi 6 sep-
tembre, à 10 heures du matin. 

M. Jacques Leùaudy a été repris 
New-York, 2 Septembre. 

On annonce que Jacques Lebaudy, qui avait 
réussi à s'évader de l'asile d'aliénés" de Low-
den, a été repris par les agents du sheriff Petit 
et ramené au sanatorium d'Amityville, où il 
restera jusqu'à sa guérison complète. 

Hampstead, 2 Septembre. 
M. Jacques Lebaudy, empereur du Sahara 

et die Kampstead-Plaïns, a été arrêté ce ma-
tin à l'Ouest d'Huntington, après une pour-
suite de cinq heures, par le sheriff Petit et 
dieux de. ses hommes en motoeycles. 

Quand on le découvrit, M. Lebaudy était 
en train de demander à un fermier le prix de 
son bétail à cornes. 

L'empereur avait quitté le sanatorium de 
Lowden, hier, en profitant de l'inattention d'un 
gardien qui regardait par une fenêtre. 

Pendant toute la journée, il avait raconté 
qu'il lui faudrait au moins 350.000 bœufs 
avant la nuit, parce que les armées alliées 
avaient passé une journée fatigante. On sup-
posa d'abord qu'il était pa,rti acheter de la 
viande chez ries bouchers, mais on ne le 
trouva nulle part. 

Le sheriff Petit avait fouillé le pays dans 
un rayon de plusieurs kilomètres, pendant 
la nuit, sans aucun résultat. 

De bonne heure, ce matin, une personne de 
mine majestueuse (si.ee n'était qu'une par-
tie de son pantalon manquait), pénétrait chez 
un fermier demeurant près d'Huntington. 
Pendant que tout le monde le regardait Stu-
péfait, il salua militairement et fit mine de 
descendre de cheval. C'était l'empereur. 

Rejoint par le sheriff et se*:deux hommes, 
il, avait déjà acheté 30.000 'fêtes de bétail 
chez un fermier, qui n'en possédait d'ailleurs 
pas, et n'en avait pas possédé depuis douze 
ans. 

L'empereur a permis qti'on le ramenât à 
Amityville sans élever de protestation. 11 a 
été réintégré au sanatorium 

M. Scudder, juge de la Cour Suprême, si-
gnera, demain, une ordonnance tendant à ce 
que M. Jacques Lebaudv soit gardé au sana-
torium jusqu'à complète guéristm. 

erre 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

Paris, 2 Septembre.. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué olliciel suivant : 

EnBelgique,répondant à un bombardement dirigé sur Nieuport-
Ville et sur les secteurs de Steenstraete et de Boesinghe, notre artil-
lerie a effectué des tirs efficaces contre les lance-bombes et batteries 
en action, contre des rassemblements et des parcs ennemis. 

Sur le front d'Artois, échange de torpilles et de grenades aux 
têtes de sape. 

Entre la Somme et l'Oise, nos batteries ont fait cesser le feu de 
Partillerie allemande aux environs d'Armancourt et de Canny. 

L'ennemi a lancé un certain nombre d'obus incendiaires sur 
Soissons et la région. Bombardement intense et réciproque sur le 
front de l'Aisne entre la Ville-aux-Bois et le Godât, en Champagne 
et sur la lisière occidentale de l'Argonne. 

Canonnade en Lorraine et dans les Vosges, secteur de la Fecht. 

Paris, 2 Septembre. 
Le bilan hebdomadaire de là Banque de 

France montre que les recettes d'or pour la 
Défense nationale se sont élevées, pendant la 
semaine écoulée, à 60 millions. Depuis la- 1er 

juillet, c'est plus de 600 millions qui ont été 
encaissés. La récolte se poursuit partout et 
demeure fructueuse. 

Dans les Flandres 

Le Havre, 2 Septembre. 
Communiqué officiel belge du 1" sep-

tembre : 
Nuit et matinée calmes. Recrudescew 

ce d'activité de l'artillerie ennemie au 
cours de l'après-midi, aux abords de 
Ramscapelle, Pervyse et Noordschoote. 
Notre artillerie a riposté et exécuté plu-
sieurs tirs réussis. 

Aucune action d'inianlerie. 

Sur le froraf russe 
Les Busses pour la campagne ûiw 

auront i Million ils cosapes à caevai 
Rome, 2 Septembre. 

On annonce de Pétrograde que la Russie 
prépare pour la campagne d'hiver une ar-
mée spéciale d'un million de cosaques à 
cheval, qui aura la mission particulière de 
harceler les Allemands. 

La réponse russe aux bulletins 
de victoires allemands 

Paris, 2 Septembre. 
Le 28 août, les Russes refoulés se repliaient 

sur tout le front, et les trois armées austro-
allemandes se portaient en avant dans la 
direction d'une nouvelle coupure à franchir, 
celle de la Strypa. L'armée Boehni-Ermolli, 
au Nord, entrait dans Zloezov, l'armé'e Both-
mer, au centre, s'avançait à chéval sur la 
ligne de ïarnppol, sa gauche à Zborov, sa 
droite à Podh'ajce. Enfin, à droite, l'armée 
Pflanzèr avançait sur Buezacz. 

Le 29, le combat s'engageait sur la Strypa. 
L'armée Boehm-Ermolli à sa gauche s'avan-
çait à cheval sur la voie ferrée de Lemberg 
à Brody, sa droite sur le haut Bug, sa gau-
che vers Radziechov, rencontra des forces 
russes solidement organisées et, malgré des. 
attaques particulièrement acharnées, ne réus-
sissait pas à les briser, mais cet échec était 
peu de chose a comparé à celui que l'armée 
de Bothmer recevait au centre. Elle attaquait 
avec fureur, prononçant jusqu'à huit atta-
ques. Le secteur indiqué va depuis Zborov au 
Nord, jusqu'au chemin de fer qui passe à 
Buezacz dans le Sud, ce qui correspond à la 
zone de l'armée Bothmer, et peut-être la 
gauche de l'armée Pflanzèr. 

Non seulement toutes ces attaques sont 
restées vaines, mais l'ennemi a-dû plier en 
perdant 7.000 prisonniers, ce qui est coinsi-
dérable pour des troupes d'assaut. 

Les nouvelles qui nous arrivent ce matin 
confirment ces résultats. 

Au moment précis où /-lytat-major aïemand 
annonce, par des notes triomphantes, la dé-
sorganisation de l'armée russe, celle-ci ré-
pond en faisant face et en envoyant un coup 
de boutoir, le plus rude qu'elle ait donné 
depuis celui de Kranyriav, le 5 juillet. 

Il ne faut pas, d'ailleurs, s'imaginer que 
l'ordre générai des événements doive être 
changé de ce coup. Déjà, l'armée russe a re-
pris sa retraite, c'est que, en effet, une aua-
trième armée partie de Waldimir-Wolynsk, 
et prolongeant la gauche de l'armée Boehm-
Ermolli, essaye, sur la droite des forces rus-
ses de Galicie, un mouvement tournant.Cette 
armée ou ce détachement d'armée est sous 
les ordres du général Puhallo. Il est contenu 
à peu de distance au sud-est de Waldimir à 
Koniutchi, mais le seul fait d'une manœuvre 
de ce genre engage les Russes à ne pas s'ex-
poser à un enveloppement de leur droite. Ils 
ont donc recommencé leur recul, pas à pas, 
en dérobant semble-t-il, la droite menacée. 

Le Kaiser décore le Maréchal 

Amsterdam, 2 Septembre. 
On télégraphie de Dantzig à la Gazette de 

l'Allemagne du Nord que le kaiser a conféré 
l'ordre de l'Aigle noir au maréchal de Mac-
teensen. 

La Récompense des brav 
CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 

Paris, 2 Septembre. 
Sont cités à l'ordre du jour de l'armée : 
I.'enseign« (le vaisseau Carissan, le mécanicien 

principal Bourcier, le premier-maitre mécanicien 
Provost et le second-maître de timonnerie Evinec, 
taisant tous partie du personnel du Mousquet. 

Les Espions allemands 
dans les Pays-Bas 

Paris, 2 Septembre. 
On mande do La Haye à l'Intransigeant : 
Cette semaine a été arrêté à Flessingue un 

Allemand qu parcourait la Zélande eu se fai-
sant passer pour colporteur. 

A Oldenzaal, la douane a saisi dans le 
train de marchandises venant d'Amsterdam à 
destination de l'Allemagne 0715 kilos de cuir 
et environ 100 livres de farine et de riz. Cette 
contrebande expédiée par une firme d'Ams-

terdam était cachée dans des caisses à dou-
ble fond. 

Récemment le commandant territorial de 
la Zélande expulsait de son territoire le 
nommé Nauenhagen, Allemand, accusé d'es-
pionnage. 

Le Telegraaf raconte que cet individu fut 
trouvé en possession de lettres interceptées 
qu'avait envoyées par la poste un Français 
d'Amsterdam à Milan et dans d'autres villes 
d'Italie. 

Rome, 2 Septembre. 
Le grand quartier général italien fait le 

communiqué officiel suivant : 

L'artillerie ennemie a continué le bom-
bardement de Bcrgo, dans le val Sugana, 
et a commencé à tirer sur Roncegno, y 
causant des incendies. 

Notre artiUerie a bombardé et fait écla-
ter un dépôt de munitions au-dessus 
d'Anderter dans la vallée de Sexten, et 
a battu efficacement l'artillerie ennemie 
dans la vallée du Seebach, au delà des 
ouvrages de Predil. Le fort Hermann, au. 
nord dé Plezzo, a eu également sa cou-
pole atteinte par nos tirs. 

Une batterie ennemie, de calibre 
moyen, a lancé quelques obus contre 
la gare et le chemin de fer de Cormons, 
sans y causer de dommages. 

Dans la zone du Pal Grande, en Gar-
nie, des reconnaissances poussées par 
nos troupes vers les positions ennemies, 
ont permis de constater que, dans quel-
ques tranchées, récemment perdues par 
l'ennemi, on avait abandonné 103 cada-
vres. 

Sur le Carso, l'ennemi a également 
évacué quelques tranchées y laissant de 
nombreuses armes et munitions, qui 
ont été recueillies par nos troupes. 

Signé : CADORNA 

s y ps 
Paris, 2 Septembre. 

L'Aéro Club de France, qui a fait parvenir 
à Belfort une couronne pour être déposée sur 
la tombe d'Adolphe Pégoud, sera représenté 
aux obsèques dû vaillant aviateur par M. 
Henri Deutsch de la Meurthe, son président. 

Pétrograde, 2 Septembre. 
Tous les journaux publient des articles où 

ils déplorent la mort de Pégoud. Ils disent 
que la disparition d'un pareil aviateur est 
une perte cruelle pour la France. 

La Perte de F « Arabie » 
et les Correspondances pour l'Amérique 

Paris, 2 Septembre. 
Le ministère du Commerce, de l'Industrie, 

des Postes et Télégraphes, communique l'avis 
suivant : 

Le paquebot Arabie, torpillé le 19 août 
dernier après son départ de Liverpool, était 
porteur du courrier postal gui a été déposé 
en France du 11 au 17 août inclusivement à 
destination des Etats-Unis et des pays de 
l'Amérique centrale. 

Aucun sac ne paraît avoir été sauvé. 
Les expéditeurs auraient donc intérêt à 

renouveler leurs envois ou à prendre toutes 
mesures dont cette circonstance leur dicte-
rait la nécessité. 

ur le Front monténégrin 
Le roi Nicolas visite les troupes 

Cettignô, 31 Août. 
(Pietardée dans la transmission) 

Le roi Nicolas, accompagné du ministre 
de Serbie, M. Michailowitch a visité hier le 
front monténégrin en Herzégovine. Le roi a 
parcouru, plusieurs positions et a passé la 
moitié de la journée au milieu des troupes, 
les. encourageant pour leurs nouveaux sacri-
fices et affirmant sa conviction dans l'avenir 
éclatant de la Serbie, ainsi que dans la vic-
toire finale du Monténégro et de ses puis-
sants alliés sur l'ennemi, dont la défaite est 
inévitable. 

Le roi a profité de cette occasion pour vi-
siter certains points de la frontière d'Herzé-
govine, dont le nom est étroitement lié aux 
souvenirs et aux succès guerriers de sa jeu-
nesse. 

des Faillis mobilisés 
Paris, 2 Septembre. 

MM. Georges Boussenot et Henry Paté, dé-
putés, viennent de déposer une proposition 
de loi tendant à faciliter la réhabilitation des 
faillis simples mobilisés. Voici le texte qu'ils 
proposent d'ajouter à l'article 610 du Code de 
commerce régissant la matière : 

« Si le failli appelé sous les drapeaux en 
temps de guerre a été, pour action d'éclat, 
l'objet d'une citation à l'ordre du jour de 
l'aïmég, de Ja div ision, de la brigade ou du 
régiment dont il fait partie, la. demande de 
réhabilitation sera admise de droit, sur la 
simple constatation de la citation à l'ordre. 

« Dans les mêmes circonstances, si le failli 
a été tué à l'ennemi ou est mort des suites de 
ses blessures, la faculté de demander la réha-

bilitation appartiendra à son conjoint, à »e* 
ascendants, à ses descendants ou au minisU« 
de la Guerre ». 

L'Allemagne a perdu 
beaucoup de Sons-lariiss 
Le recrutement des équipages 

est devenu très difficile 
Londres, 2 Septembre. 

L'Amirauté anglaise a annoncé l'autre jour, 
la destruction par un de ses aviateurs d'uni 
sous-marin allemand, ajoutant que d'autre»; 
sous-marins avaient été coulés, mais qu'il naij 
convenait pas d'être plus explicite à cetf 
égard. 

Bien que dans les milieux officiels anglais; 
on cite le chiffre des sous-marins perdus par,1 

l'ennemi, on comprendra que la presse ob«, 
serve la réserve. 

Tout ce qu'on peut dire, c'est que ce chiffrei 
est réellement considérable, et que, d'après 
les renseignements reçus, il a tellement im^ 
pressionné. l'adversaire, que le recrutement;, 
des équipages destinésaux sous-marins esE! 
devenu très difficile. 

L'Amirauté allemande 'en est réduite à de. 
mander des mécaniciens pour les zeppe-
lins, et ces hommes, qui croyaient servis 
pour la guerre aérienne, elle les emploie poun 
Ja guerre sous-marine. 

Von Tirpitz est malade 
Amsterdam, 2 Septembre.-

On mandé de Berlin que l'amiral von Tir^ 
pitz est malade par suite de surmenage et 
de fatigue, et que sur le Conseil de son mé-
decin il a l'intention de prendre un congé 
de plusieurs semaines. 

Dans le Caucase 
(Communiqué de l'élat-major russe} 

; Pétrograde, 2 Septembre.- . 
Communiqué de l'état-major du Cau'J 

case, 31 août : 
Aucun changement à signaler, si cQ 

n'est des escarmouches d'éclaireurs des 
deux côtés. 

La réponse serbe 
à la note de l'Entente 

Genève, 2 Septembre. 
On télégraphie de Nich à Budapest que lai 

Serbie ne répondra pas à la note de l'En-
tente encore celte semaine. Sa réponse sera 
conçue clans les termes les plus cordiaux, 
M. Pachitch a eu hier une longue entrevus 
avec les ambassadeurs de France et de 
Russie. 

D'autre part, l'organe de M. Radoslavof, la 
Narodni Prava, dit que les Serbes veulent 
bien reconnaître les droits des Bulgares sup 
la Macédoine, mais on se demande s'ils con-
sentiront à retirer l'armée serbe des terri-
toires macédoniens. 

Grave Maire Se Corru DU 
aux Usines ie Carmanx 

UN INGENIEUR ET UN AGENT 
TECHNIQUE ARRETES 

Paris, 2 Septembre. 
Un de nos confrères annonce qu'une grava 

affaire de corruption a été découverte à 
Carmaux, aux usines de Saut du Tarn. 

L'ingénieur Leblond et M. Mannicker, agent 
technique de première classe, détaché du porj 
de Bochefort, ont été arrêtés. 

D'autres arrestations sont imminentes. 

Une Femme donne une Mine d'Or 
à l'Angleterre 

Londres, 2 Septembre.-
Le gouvernement de la Nouvelle-Zélandë 

vient d'être autorisé à accepter, au nom du 
gouvernement britannique, un don qui vient! 
de lui être fait d'une mine d'or d'une valeun 
de 15 millions de livres. Ce don a été fait! 
au gouvernement de l'empire britannique pafi 
une femme qui manifesta le désir que son 
nom ne soit pas livré à la publicité. 

L'Iccapareffleii Ou Gamore fle GalGlum 
Paris, 2 Septembre. 

L'instruction ouverte par M. Coûtant, juge 
d'instruction, au sujet de l'accaparement du 
carbure de calcium et de plusieurs autres 
produits chimiques, vise les sociétés électro-
chimiques et électro-métallurgiques. 

Une vingtaine de perquisitions ont été' 
déjà opérées. D'autres opérations auront 
lieu ces jours-ci à Paris et en province. 

La Piraterie allemande 
Un vapeur coulé 
. Londres, 2 Septembre. 

Le Lloyd arinonce que le vapeur Savona, da 
1.180 tonnes, a été coulé. 17 hommes de l'é-
quipage ont été sauvés, trois ont disparu. 

Enver Pacha, généra! de division 
Amsterdam, 2 Septembre.-

On mande de Constantinople qu'En vefl' 
pacha a été nommé général de division. 

Quatre anciens Ministres 
poursuivis au Canada 
Winnipeg, 2 Septembre. 

Sir Richmond Roblin, ancien premier mi-
nistre et trois ex-ministres ont été arrêtés 
aujourd'hui sous l'inculpation de fraudes 
commises au détriment de la province pour 
l'érection des bâtirnen-ts du Parlement. Après 
avoir comparu devant le premier magistrat 
de la cité de Winnipeg, ils ont été laissés en 
liberté sous caution, et l'affaire a été remis* 
à la semaine prochaine. 

—. _—^E»- ■ 

Les Menées allemandes au Portugal 
ARRESTATION DE L'AGITATEUR 

Madrid, 2 Septembre. 
On signale de Vigo que l'agent allemand! 

enfui de Lisbonne où il avait chez lui un 
appareil de T. S. F., et qui aurait préparai 
un mouvement insurrectionnel avec des chefa 
monarchiques, a été arrêté au moment oùi 
il allait se réfugier en Espagne. 

AVIS DE DECES 

Les membres de la Société La Modeste son* 
priés d'assister aux obsèques de leur regretté 
collègue, M. Dominique INTARTAGLIA, quli 
auront lieu aujourd'hui vendredi 3 septembre,, 
a 2 heures du soir, quai de Rive-Neuve. 464. 

M"' veuve Jean-Baptiste Fellen, née Tricon, 
Les familles Tricon, Sauze, Badan, De Nè-

gri, Guiral, Bosc, Gradelet. Douneaud, Va-
lentin, Bourelly et Mourey ont la douleur d^ 
faire part de la pertre cruelle qu'elles vien-
nent d'éprouver en la personne de M. Jean» 
Baptiste FELLEN, leur époux, beau-frère, on« 
cle, cousin et allié, décédé dans sa 70° année, 
et prient d'assister à son convoi funèbre qui 
aura lieu aujourd'hui vendredi 3 courant, 
à 3 h. 30 de l'après-midi, à la Pointe-Rouga* 



L'Explosion do Boulevard de Roux 
LA DISTRIBUTION DES SECOURS 

Le Comité de secours pour les victimes de 
la catastrophe du boulevard de Roux, nous 
adresse le bilan suivant de ses opérations : 

Sommes reçues par le Petit Mar-
seillais 16.746 90 

Par le Petit Provençal 1-202 80 
Par le Comité Chartreux-Blan-

carde 1 074 95 

19.024 65 
Ces sommes ont été distribuées de la ma-

nière suivante : 
40 familles de décédés à 300 fr.... 12.000 » 
40 enfants de décédés à 40 fr 1.600 » 

■ 4 blessés à l'hôpital, à 290 fr 1.100 » 
4 blessés à domicile, à 240 fr 960 » 
3 blessés à domicile à 140 fr 420 » 

14 blessés légèrement à 40 fr 500 » 
36 rescapées (femmes), à 25 fr.... 900 » 
12 rescapés (hommes), a 30 fr.... 360 » 
Frais généraux 24 65 

.Total des sommes distribuées Fr. 17.9S4 65 
i Reste en caisse 1.040 » 

Total égal Fr. 19.024 65 

Le Comité de secours Chartreux-Blancarde 
nous indique que les 1.040 francs qui restent 
en caisse sont affectés à venir en aide, par la 
6uite, aux familles des décédés et plus spé-
cialement aux quatre blessés qui se trouvent 
encore à l'hôpital, dans des situations dignes 
d'intérêt. 

COXJKBIBR MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les port3 de Marseille a été, hier, de 24 na-
vires, dont 22 vapeurs et 2 voiliers. Signa-
lons : 

A. l'arrivée : le vapeur anglais Berwicli-Castle, 
venant de Londres, avec 63 passagers et 5.000 tonnes, 
dont 174 tonnes pour Marseille; le vapeur italien 
ISavota, de Colon, avec 650 tonnes, dont 65 tonnes 
pour Marseille; le vapeur italien ustlca, de Gênes, 
avec 504 tonnes sucre, Iruits secs, divers; le vapeur 
grec Alessandros-Caloutas, de Saint-Louis-du-Ehûne, 
EUT lest; la Flandre, Transports Maritimes, d'Oran, 
avec 15 passagers et 200 tonnes céréales et vin, 7.701 
moutons; le Sous, Compagnie Paquet, de Tanger, 
avec 8 passagers et 515 tonnes légumes secs, cumin, 
peaux, alpistes; le Languedoc, Transports Maritimes, 
de Bûne avec 19 passagers et 5.667 moutons, 143 
bœufs; le Duc-d'Aumale, Compagnie Transatlanti-
que, d'Alger, avec ois passagers et 519 tonnes vin, 
blé, primeurs; la Vllle-de-Tunis, Compagnie Trans-
atlantique, de PWlippeviUe et B6ne, avec 107 pas-
sagers et 558 tonnes céréales, vin, tabac, minerai, 
divers; le Fournel, Compagnie Transatlantique, 
d'Alger avec 10 passagers, 5.073 moutons, 201 Dœuîs. 

Au départ • le voilier italien Narduccio, parti 
pour Ltvourne; le Tafna, Compagnie Mixte, pour 

vapeur italien Oiusthla, pour Gênes; le Lacydon, 
pour Port-Vendras ; le vapeur grec Alessandros-Ca-
loutas, pour Bizerte. 

Réfugiés et Disparas 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées var les tamillcs 
wv Domenc Jean, soldat au 153' d'infanterie, 

5" compagnie, disparu le 9 mai. Ecrire a Mme Des-
couen, boulevard Jeanne-d'Arc, 124, à Marseille. 

vw Guis Fabien, brancardier au llf régiment 
d'Infanterie, 5" compagnie, matricule 3.842, blessé et 
disparu le 20 août 1914, fi Dieuae (Lorraine), est 
recherché par son père, M. Guis Joseph, à Rou-
giers (Var). 

•vw Hartel Jean, du 23* chasseurs, disparu le 
20 mars 1915, au Reichackerkof (Alsace). Ecrire à 
Mme Hartel, boulevard Eravet, 31, Saint-Just, à 
Marseille. 

vw Kléber Place, soldat au 203- d'infanterie, 
24' compagnie, blessé et disparu le 27 avril, au 
combat des Eparges, est recherché par sa femme, 
Mme Jeanne Place, rue des Fabres, 8. Prière aux 
combattants du 27 avril, aux permissionnaires et 
aux rapatriés qui pourraient donner des renseigne-
ments, de vouloir bien les adresser ci-dessus 

Feuilleton du Petit Provençal du 8 septembre 

C9 — 

Grand roman d'actualité 

TROISIEME PARTIE 

Prisonniers en Allemagne 

« Dieu merci,, la réputation des zouaves 
lut sauve, et jo,n'amenai pas le drapeau. 

« Pour ce qui est de la boisson, rien à 
réclamer, sauf que ça me parut un peu 
faiblard et guère monté en couleur. Entre 
nous, je les soupçonne de baptiser leur 
pive, vu qu'ils servent ça dans des cara-
fes. Mais le goût était bon, et, de ce côté-là 
aussi, je fis raison à mes bourgeois. 

- « Derrière moi, mon escogriffe, quand 
il ne me chipait pas mes assiettes, n'était 
occupé qu'à me remplir mes gobelets. 

« Enfin, mon colon, faut que je me borne 
dans mes narrations, sans quoi j'en aurais 
plus loin que la semaine prochaine. 

« Pour les commencements, je t'avoue, 
je ma sentais un peu géné dans mes gi-
lets, — dommage ; au milieu de ce fourbi 
de tralala de machifochouettes que je n'étais 
pas habitué ! 

« Puis, tu parles que c'était une affaire, 
'de caser mes godasses quelque part où 
j'aurais chance de pas leur piler sur les 
orteils. Je te f...iche mon billet que ça 

Course de Paris du 2 Septembre 
3 % Français, 68 50. — 3 % Amortissable, 74 70 — 

3 1/2 % Amortissable, libéré, 91 10. — Obligation 
Ouest-Etat 4 %, 412. — Obligation Tunisienne 3 % 
18B2, 349. — Argentin 4 1/2 % 1911, 84. — Dette 
Egyptienne Unifiée 4 %, 87 70. — Dette Ottomane 
Unifiée 4 %, 58 25. — Extérieur Espagnol 4 %, 87 35. 
— Portugais 3 % nouveau, 58 20. — Russe 3 % 1891, 
61 70; 4 %'Consolidés (Ire et 2e séries), 73 40 ; 5 % 
1900 , 88 90 ; 4 1/2 % 1909, 77 70 ; 4 1/2 % 1914, llibôré, 
83 25. — Serhe 4 % Amortissable 1S95, 60 50. — 
Banque de France, 4.365. — Banque de l'Algérie, 
2.544. — Banque de Paris et des Pays-Bas, 791. —-
Comptoir National d'Escompte de Paris, 664. —-
Crédit Lyonnais, 900. — Banque Nationale du Mexi-
que, 305. — Banque Ottomane, 440. — Paris-nyon-
Médlterranée, 1.020. — Nord, 1.225. — Action Ancta-
lous, 250. — Action Nord d'Espagne, 361. — Action 
Saragosse, 361. — Messageries Maritimes, 70. — 
Métropolitain de Paris, 405., — Nord-Sud, 102. — 
Omnibus de Paris, 432. — Tramways, 374. — Canal 
Maritime de Suez, 3.900. — Thomson-Houston, 521. 
— Briansk, 291. — Rio-Tinto, 1.506. — Ville de Paris 
1865, 512; 1S71, 371; 1875, 480; 1876 , 475 50; 1S92, 278; 
1894-96, 2S0; 1898, 321 50; 1S99, 815; 1904, 311; 1905, 
310; 1910 3 %, 302; 1912, 216. — Méditerranée 3 %, 
fus. anc, 354; fus. nouv., 356 50. — Midi, 366 50. — 
Sud de la France, 300. — Lombardes anc. 200 — 
Nord d'Espagne, ire série, 352. — Saragosse, Ire 
série, 341. — Salonique-Constantinople. 208. — Com-
munales 1S79, 440; 1880, 466; 1891, 310; 1892, 351; 
1899, 343; 1906, 400; 1912 , 200. — Foncières 1879, 475; 
1883, 339; 1885, 350; 1895, 356; 1903, 388; 1909, 204 ; 
3 1/2 % 1913, libéré, 412; 4 % 1913, 427. — Messa-
geries 3 1/2 %, 268. — Compagnie Transatlantique 
3 %, 295.— Panama à lots, 95.— Tramways 4 %, 396. 

Marché en Banque. — Argentin 6 % 92 10. — 
Bakou, 1.140. — Balla, 322. — Cape, 74 50. — 
Chartered, 13 25 — Ohino, 272 50.— Crown, 110 50.— 
Debeers (ordinaire), 288. — East Rand, 32 50 — 
Fereira, 54. — Goldfields, 34 25. — Lena, 36 75. — 
Malacca, 105.— Modderfontein, 142 50.— Platine, 433. 
— Rand Mines, 117. — Robinson Gold. 50. — 
Spassky, 55 50. — Spies, 18 75. — Tharsis, 143 50. — 
Toula, 980. — Ut ah, 402 50. — Village, 37. — 
Dnieprovienne, 2.030.— Donest, 980.— Colombla, 1.045 
— Grosnyi (ordinaire), 2.035. — Monaco, 2.290; 
cinquième, 458; obligation, 240.— Chèque sur Lon-
dres (cours extrêmes), 27 50 1/2 et 27 60 1/2 — 
Recettes du Canal de Suez, du 1er septembre, 260 000. 

devient un problème, quand on est affligé 
de phénomènes, que pas un Saint-Crépin 
ne possède mon numéro. 

«Je n'avais souci que de les déména-
ger, mine de rien, par dessous la table, 
jusqu'à temps de leur trouver une place 
de. tout repos. 

« Seulement, quoi ! on se fait au hiche-
life plus vite encore qu'à la purée, sans 
compter ce que notre Camille appelle la 
chaleur comrnunicative des banquets. Je 
fus bientôt à mon aise, et je me désinté-
ressai de mes croquenots. 

« Après qu'on sê fut rincé les patoches 
dans des petites soupières, — ça qui fut le 
bouquet, — on se rendit dans un salon 
pire qu'à l'Elysée, où le chef des larbins 
nous apporta un de ces jus, non ! que 
j'aurais voulu me payer la g... du capo-
ral d'ordinaire ! jamais bu le pareil ! Avec 
ça, une bénédiction de rincettes ! et de sur-
rincettes ! non ! mon poteau ! et puis des 
cigares ! longs jusqu'à demain ! 

« Bref, pour mettre un terme à mes dé-
veloppements, tandis qu'on fumait les ci-
gares en taquinant les carafons, voilà que 
les Sabath père et mère, commencèrent à 
m'entreprendre en douceur. 

— Mon bon Monsieur Panar, vous avez 
été vraiment si gentil, si gentil avec notre 
cher petit, que nous serions vivement dési-
reux de vous être agréables. 

« Qu'est-ce que nous pourrions vous of-
frir, dans vos goûts ? 

— Rien, merci, — que je réponds, — vous 
êtes bien honnêtes, ma villégiature touche 
à sa fin, puisque je repars, ces jours-ci, 
avec une mission du gouvernement. 

— Nous n'oserions pas... de... l'argent ?... 
— Manquerait plus que ça I que je me 

hérisse. 

Tous nos COESPLETS sur 
mesm'O avec essayage et de-
vants incassables. 

â llnouT Tailleur j ^° 2^r4û%o. 
MARSEILLE ( Ed do la Kiadeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, EEZIERS 

MONTPELLIER, SASNT-ETIENNE. GRENOBLE 
■ — ^fe» 

Builletixi Financier 
Paris, î Septembre. — La séance s'est écoulée 

comme la précédente, c'est-à-dire dans le grand 
calme. On se rappelait qu'il y a un an, à la même 
date, la Bourso avait ouvert ses portos, mais qu'au-
cun cours n'a,vait été coté. Le lendemain, elle 
fermait ses portes jusqu'au 7 décembre, isil rentes 
françaises se retrouvent à leurs cours précédents, 
et, dans le groupe des londs étrangers, l'Extérieure 
Espagnole s'est montré: en meilleure allui>. et les 
fonds russes ont été de nouveau demandes, quoique 
ne restant pas tout à fait à leurs cours de la veille. 
Les Sociétés de crédit sont, une fois de plus, .hési-
tantes, tout comme les actions de nos grandes 'Com-
pagnies de chemin de 1er. Par contre, le Rio-Tinto 
est mieux tenu. Sur le marché en banque, la De-
beers a été recherchée, mais la Toula reste hési-
tante. Valeurs cuprifères, peu animées, exception 

faite pour la Toula. Mines d'Or avec quelques 
petites avances. 

ETATjciVIIj 
NAISSANCES du t septembre. — Riccio kCarmèle, 

rue Hoche, 40. — Crlstina Charles, rue Bernard-de-
Berre, 8. — Lachaume André, rue Fontaine-ltou-
viôre, 4. — Frati Louis, Saint-André. — Corto 
Yvonne, avenue de La Capelette, 57. — Gorand Thé-
rèse, rue du Bouleau, 8. — JulLien Marius, Cha-
teau-Gombert. — Pria-rone Louise, boulevard Fi-
guiôre, 20. — Grasslo Raoul, rue du Marché. 43. — 
Ciocca Louis, Saint-André. — Gulbellint Camille, 
rue Samatan, 4S. — Balestra Fernand, rue Cavai-
gnac, 53. — Désole Thérèse, boulevard Féîaud, 14. 
— Pietrl Lucie, quai do la Joliette, 15. — Pane 
Yvonne, Montredon. 

Total : 22 naissances, dont 7 Illégitimes. 

DECES du S septembre. — Faure Marie, 47 ans, 
boulevard Baille, 139. — Samat Fernand, 20 ans, 
rue de l'Olivier, 130. — Distort Henriette, éÇouse 
Girard, 62 ans, boulevard Amayen, 63. — Dalinasso 
Glusta, épouse Souillé, 49 ans, rue Chateau-Fayan, 1. 
— Nègre François, 36 ans, traverse Gantés, 18. — 
Boia Maria, 44 ans, rue des Enfants-Abandonnés, 47. 
— Feuillerat Jean, 44 ans, rue Jauffret, 7. — Mau-
chlen Hippolyte, 70 ans, chemin des Chartreux, 215. 
— Laure Jean-Baptiste, 76 ans, Pointe-Rouge. — 
Bastiani Eliane, 7 mois, rue Jourdan, 21. — Ber-
trand Mêlante, 37 ans, rue Saint-Pierre, 25. — 
Joseph Blanche, 1 mois 1/2, rue Espérandieu, 42. 
— Cauvin Marie, 82 ans, rue Perrin-Solliers, 53. — 
Bidault Marie, 72 ans, chemin du Vallon de l'Oriol. 
— Intartaglia Dominique, 69 ans, quai de Rive-

dep. 5 fr.; extraction sans douleur, dep. * n\; complet aei>. iuu ir. 
sans plaque, meilleur marché qu'ailleurs. Joseph Raphaël, ohin 
dentiste (Faculté de Paris), 18 '•'»> In llarsn. 2». (Maison 

2 fr.; complet der>. 100 fr 
_jseph Raphaël, ohi 

rue de la Darse, 2*. (Maison Oudin), 
:n i min himw~"m™n**anaB*° 

Neuve, 46. — Medani Jean, 45 ans, rue Saint-Chris-
tophe, 3. — Simon Marguerite, 32 ans, rue Thutoa-
neau, 11. — Viano Sylvain, 9 ans, Saint-Giniez. — 
Jean Charles, 78 ans, Saint-Louis. — Llagone Cécile, 
32 ans, boulevard de la Corderie, 39. — Bonnafé 
Amélie. 70 ans, La Rose. — Serra Jean, 30 ans, 
Sainte-Marguerite.— Eymin-Petot-Tourtolet Euphro-
sime, 60 ans, boulevard de la Madeleine, 55. 

Total : 30 décès, dont 3 enfants, plus l mort-né. 

Bourse de iarseiile du 2 Septembre 
3 % au Porteur, petites coupures (50), 68 40. — 

Espagne 4 % Extérieure, cl 960, se 80. — Russie 4 % 
Consolidés (Ire et 2e séries), c. 20, 73; 5 % 1900, 88 50 
— Panama, obligations et bons à. lots, 96 50. — 
Ville de Marseille 1877 3 %, 437. — Société Marseil-
laise, act. 125 fr. payés nom., 490. — Cyprien 
Fabre et Cie, 570.— Compagnie de Navig. Mixte, 395. 
— Raffineries de sucre de la Méditerranée, 1.199. — 
Verminck C.-A. et Cie, 95. — Compagnie Française 
de l'Afrique Occidentale, 1.110. — Fournier L.-Félix 
et Cie, 133. — Grands Travaux de Marseille, 670. — 
Ville de Paris 1S65 4 %, 519; 1871 3 %, 376; 1875 
4 %; 483; 1892 2 1/2 %, 278; 1898 2 %, 326. — Com-
munales 1879 2.60 %, 439; 1891 3 %, 313; 1899 
2.00 % 343; 1006 3 %, 401 50; 1912 3 %, non libéré, 
201 50. — Foncières 1879 3 %, 476; 1885 2.60 %, 349 50; 
1909 3 %, 207. 

I 

VERITABE.ES 

DES TREIZE PAQUETS 
du PÈRE! Bîaize 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix0.60 le paquet; par poste 0.90 

Maison BLAIZE PERE, 4 a,r.Méolan 
Le second magasin (par la rue ds Borne) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

AUX DE FAI 

La FECULE GIDET Lacto-I»liospkatée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre 4> fr. CO la boîte de 300 grammes au 
lieu de fi fr. 25. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dan* toutes las Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

MINISTERE DE LA GUERRE 

Servies île l'Habillement 
Du 1" au 10 septembre (midi, 

dernier délai), M. le sous-inten-
dant militaire chargé du 2e 

service à Marseille, rue Sain-
te-Victoire, 9, recevra les offres 
de fournitures de chaussons de 
lisière, sabots de bois ordinai-
*»,- <e?.î^ifes»,- vieux brode-
quins à semelle de bois. Four-
nir échantillons et adresse des 
fournisseurs, prix et quantités 
offertes. 

BOULANGERS 
Fleurages parisiens garantis. 

Semoulettes pur riz pour fleu-
rages. Maison A. Vidal, fondée 
en 1S90, seule spéciale dans ces 
articles et ne vendant que des 
fleurages autorisés, 142, route 
d'Aix, Marseille. Télép. 38.74. 

MOTEUR É$yî f&gtt 
La con: 

sulter 
c'est réussir en tout, 12, rue 
Châteauredon, 1er étage. 

SÂG&T E.IÏÏI1IE. 
Mme ARNAUD, 2fl,all. Capucines 
Prend pens.Consult.t.l. jours. Discr, 

homme sé-
rieux, avec 

bonnes références, libre et in-
dépendant, pour place de ca-
viste. S'adresser de 10 à 11 h. 
matin ou de 2 à 3 h. soir, hôtel 
de Provence, 12, crs Belsunce. 

J'ACHETE ter occasion.toutes 
marques. Ecr. avec renseigne-
ments, Fougerat, 9, rue Coul-
miers, Nantes. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide parla Méthode Cassius -40 ans de succès), 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille, 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

Ventes eu Mats 
de Fonds de Ûorœrcs 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la lot du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi sticule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la «uinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8e au 15e ]our après 
lu première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
!a date de l'acte, les noms 
orénoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
fixe pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

FRAISEUSE, r,reb
ut

euce«' 
Fonte à vendre, 
paré, Antibes, 

Garage Paim-

ECOULEMENTS S"j°Xïïn^Witf^iï 
PHARMACIE SE1LHAW 

8, allées de KJeiïhan, Marseille, 0IFSIILE8 P-AlâRll 
la Poudra et les Ciga-
rettes de l'abbé Leroj 
arrêtent instantané! 

I, ment les plus violents 
accès d'AstÈme, d'Oppression ou â'Etoïiffcmeat, Toux rebelle, 
t.eur usage journalier procure une guerison certaine, j fr. 6<) 
la boite expédiée franco contre mandat adressé à Gastmel, 
charmacien. 84. Rue de la République. 84. è Marseille. 

1er flîiïP M Lanfranchl ay. 
I MBIOvendu à M. Tedde 
son bar-rest.-meublé, av. d'A-
renc, 285. Opp. ch. M. Campre-
don, rue Auphan, 21. 

jer «UIC M- Avolio aY- vendu 
1 Hw 10 son bar, rué d'Auba-
gne, 42, à M. Bonchristiani. 
Opp. chez M. Campredon, rue 
Auphan, 21. 

esBme VDflgui donne bons con-
lïl lllHlTl seils. réuss. en 
t., 32 ans succès, tx. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 26. au 1". 

ouvrier peintre en 
bâtiments demande 

emploi. Ecrire Hôtel d'Orients 
rue des Phocéens, 

ïFUGIE i 

niIUDICDC tôliers, chaudron. 
Ollwnil.no niers, fumistes et 
monteurs pour chauffage cen-
tral, sont demandés,Soc. Anon. 
des Etablis. Fascio et Sauvai-. 
re, 78, rue Chercfiell. 

CHAMBRES ^ 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

PROUVÉ Un Titra Espagnol. 
Le réclamer à , la 

Banque James Rosa, 16, rua 
Cannebière. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

— Ne vous fâchez pas 1 une montre ? un 
bijou ?.un souvenir ?... 

— Non, rien. Vous êtes des braves bou-
gres, je n'en disconviens pas, pour des 
Boches, et ça me fâcherait de vous sus-
ceptibiliser, après votre réception, mais, 
croyez-moi, mieux vaut ne pas insister, ça 
serait inutile, j'ai mes idées faites là-des-
sus. 

— Pourtant ?... voyons ?... Vous ne nous 
permettriez pas de vous procurer au moins 
un plaisir ? 

« Ils avaient l'air, si désolés, que j'en 
fus ému. 

— Frusqués comme vous êtesr vous 
devez avoir sûrement à vous une automo-
bile ? Dans ce cas, ça m'agréerait assez, de 
faire un petit tour. 

« Une ? là, là ! trois, qu'ils avaient ! 
chacun la sienne : Monsieur, Madame, et 
le cher petit. 

« Celle du cher petit, naturellement, était 
remisée, cause d'absence. Seulement, com-
me elle était découverte, et-qu'iLfait plutôt 
frisquet, ça fut celle-ci de Madame que fal-
lut que j'accepte qu'elle soye mise à ma dis-
position de usted avec le chauffeur, pour 
toute la durée de mon séjour. 

« Là-dedans, ils m'avaient munitîionné 
avec deux, trois douzaines de boîtes de 
cigarettes, — ne te gêne pas, mon vieux, 
pour t'en garnir les profondes, — c'est des 
rupins, — et une peau d'ours, et une chauf-
ferette, et puis des fleurs, et quoi ? rien ne 
manque., Enfin, pire que le généralissime, 
que le capiston en baverait ! 

« Ils voulaient m'escorter dans leur ca-
pitale, pour me montrer les édifices. 

— Non, que je dis, vous dérangez pas, 
ça n'est pas mon fort sur les monuments, 

et ce qu'on en a par chez nous suffit pour 
ma satisfaction. 

« J'aurais bien ajouté : « S'il nous en 
reste, avec vot'cochon de 420, ça n'est pas 
de votre faute, mes salauds I ». Mas ça 
n'aurait pas été des plus polis, et on était 
convenu de bannir la politique de la conver-
sation. 

Panar conclut en soulignant sa pérorai-
son d'une fusée. 

— Je m'en f..., moi, de leur capitale 1 
— pourvu que je me ventile le cadavre, 
entre mes séances, histoire de purger le 
mauvais air ! 

« Et voilà comme quoi, mon colon, pour 
le quart d'heure, je suis dans mes meu-
bles. 

» Seulement, ça n'est pas maintenant 
pour durer des siècles, vu que je ne vais 
pas tarder à prendre le chemin du retour. 

— Ah ! soupira Jean, tu en as, toi, une 
chance, de rentrer au pays, et une fameuse ! 
— tandis que moi, c'est' le chemin d'un 
camp de Zossen ou autre, que je vais pren-
dre, une fois signé mon bulletin de guéri-
son ! 

Tirant bouffées sur bouffées de sa ciga-
rette, Panar s'absorba dans une méditation. 

Puis, dardant un jet de salive sibyllin : • 
— Savoir î... 
— Comment, savoir ? — hélas ! c'est tout 

su I... 
— Tu te connais dans Les automobiles, 

toi, Parigot ? 
— Oui, mon patron me prête quelquefois 

la sienne, le dimanche, quand il n'en a pas 
besoin. 

— A vue de nez, « approche, — et hâtive-
ment », comme dit le gendarme, combien 
que t'estimes qu'elle pourrait fournir, celle-
ci où nous sommes ? 

— Sûrement dans les quatre-vingts à 
l'heure, et plus, en la poussant. 

— \i toi, qu'es versé dans la géographie, 
moi c'est pas de ma compétence, combien 
qu'il v aurait, d'ici à la frontière la plus pro-
che ?" 

— Cent cinquante kilomètres, en chiffres 
ronds. 

— Deux heures, quoi ! En tout, quatre, 
avec le retour... c'est limpide, pas besoin 
d'être académicien Eh bien I mon po-
teau, t'as qu'à te tâter, si ça te chante de te 
la faire à la paire, je mets ma roulante à ta 
disposition. 

— A ma disposition 7 
— De usted, comme disait un Espagnol 

de ma connaissance, dans son charabia 
d'hidalgo. 

— Non ? — c'est sérieux ? 
— Regarde ma fiole. Est-ce que je rigole ? 
Jean, ému aux larmes, saisit la main de 

son brave camarade, et, la lui serrant à la 
broyer : 

— Ah 1 Panar 1 mon vieux Panar 1 com-
ment te remercier ? 

— Oui, c'est bon I entre nous tu ne vas 
pas te lancer dans des manières ? — on 
n'est pas ici à l'Ambigu ? Une supposition 
que tu soyes à ma place et moi à la tienne, 
ca ne se passerait pas autrement. T'accep-
tes ? 

— Si j'accepte ? je t'écoute ! 
— Alors, veux-tu tout de suite Tu 

me regardes comme un chat qui a reçu une 
potée d'eau chaude sur la tête. Ça n'est 
pourtant pas malin. Le temps de faire de 
l'essence, t'expliques au chauffeur ta petite 
affaire ,et en route, allume 1 allume ! y som-
mes-nous ? 

— Diable 1 tu est expéditif ? 
— Dam ! vois-tu que l'apôtre m'estimerait 

suffisamment empoisonné, — des fois ! et 
que je soye emballé demain ? Ça ne dépend 
pas de mon libre arbitre. 

— Tu ne réfléchis pas aux difficultés 7 A 
D'abord, tu as ton rendez-vous avec Nor-
dekum ? 

— J'y conterai que j'ai ma migraine. 
— Il faut que tu rentres au camp, ca 

soir ? 
— Ils m'attendront. En cas de pet, je les 

menace de leur rendre mon tablier. Vois-tu 
que je leur f...icherais leur mission par ter-
re ? Ah ! non I ils y tiennent trop, — pas dà 
danger 1 

— Tu as une façon épatante de liquide! 
les solutions. Malheureusement, il y a autre 
chose. 

— Quoi donc ? 
— J'ai engagé ma parole de réintégrer 

fidèlement l'hosto. 
— C'est ça qui te gênes 7 — avec des sa-

lauds qui considèrent leur signature comm« 
des chiffons de papier î 

— Ce n'est pas une raison pour les imiter, £< 
— autrement, nous nous enlèverions le droit ) 
de les traiter de salauds. ) 

— J'avoue que voilà un point de vue qui 
je n'avais pas envisagé. 

— Parce que nous respectons, nous, lea 
chiffons de papier au bas desquels noua 
avons appose notre signature, les Boches 
eux nous traitaient de poires, entre eux,-
avant la guerre, et se vantaient de noua 
manger. Or, d'après ce que tu m'as raconté,-
il me semble que la poire est en train d« 
s'arrêter dans lie gosier. Alors, qu'est-ce qpl 
leur en restera ? 

— La peau I 

(La suite à demain.^ 
MAXIME AUDOTJIM* 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligna O fr. 50, minimum 2 lignes 

BON OUVRIER TAILLEUR, dames et hom-
mes, demande emploi. S'adr. J. Camacha, 

rue Sainte-Barbe, 42, au 2". 

SELLIER garnisseur auto, (bon coupeur équi-
pement militaire, bonnes références, dem. 

emploi. Ecrire C. S., rue Celonny, 29, Alx 
(Bouches-du-Bhône). ; 
'•EUNE BONNE à tout faire demandée. S'a-
i9 dresser, 59, rue de Rome, au l'r. 

CHARCUTIEB cap. et sérieux, dem. empl. 
de chef d'atelier. Ecr. bar Etienne, bouie-

vard National, 2. 

REGISSEUR apte à tout travaux de campa-
gne, dirigerait grande propriété pour le 

dehors ou autre. Ecrire M. Vial, à Berre 
(Bouches-du-Bhône). 
»EODES. Ex-première réfugiée belge cherche 
[ïl travail à façon ou demoiselle de maga-
sin. S'adresser rue Emile-Rouvière, 15, M. 
Breuer, Bstaque-PIage. 

SOLDAT belge, réfor. pour blessure de 
guerre, cherche place surveill., encaiss., 

gérance ou autre. Ecrire rue Emile-Rouvière, 
15, M. Breuer, Estâque-Plage. 

BONNE cuisinière d'hôtel et sa fille désirent 
place ou gérance pour Marseille ou le de-

hors. Ecrire Mme Mercier, magasin de re-
passeuse, rue Fontaine-Ronviëre, 36. 

JEUNE DAME au courant du commerce ali-
mentaire, désire place pour journée ou de-

mie. S'adresser rue Fontaine-Bouvière, 48, 
magasin. ■ 

JEUNE HOMME, 14 ans, dem. pl: bureau, 
sténo-dactylo, prêt- mod. S'adr. Etienne, 

49, rue Fongate. 

HOMME âge mûr, actif, très bon. rétér., 
dem. emploi surveillant, garde magas., 

aide-compt ou autres. S'adf. ou écr. S., bu-
reau du journal. 

JEUNE FILLE de 15 à 18 ans demandée pour 
aider au commerce, non couchée, au Sans-

Bival, articles de pêche, quai des Belges, 25. 
lEUNE HOMME de 14 à 15 ans, demandé, 
J présenté par ses parents pour faire les 
courses, Grand'Rue, 9, au magasin de nou-
veautés. 

BONNE à tout faire avec références deman-
dée, gages 15 francs, 10, rue de la Répu-

blique, au 4e. 

OUVRIEBES monteuses demandées et un 
jeune homme de 14 ans, à la fabrique de 

couronnes, 22, rue Tapis-Vert. 

0 N DEMANDE ouvrier tonnelier et un ou-
vrier plombier, Conille, boul. Sardou, 30. 

jON OUVBIEB lanternier demandé, 34, rue 
S Fortunée. 

ÎONNES demi-ouvrières tailleuses deman-
dées, 1, rue de la Glace, au 3°. 

-UTIEB ou caissier demandé, pour l'article 
de voyage, 111, rue Bergère. 

iPPRENTIE margeuse demandée, Imprime-
t rie, 55, rue Breteuil. 

JEUNE FILLE, 15 à 16 ans, demandée pour 
petit ménage, pour aider au mag., rue 

Glandevès, 2, au Sans-Pareil. 
jOMME de 20 à 25 ans demandé pour en-
9 trepôts, Aimedieu, 6, rue Malaval. 

DEMOISELLE daciyl. lisant un peu si pos, 
l'espagnol, demandée. Ecr. Maurice, café 

Riche, Marseille. 

OFFRES D'EMPLOIS 

BON OUVRIER charcutier demandé, Dous-
soulin, 15, rue de Rome. 

ON DEMANDE jeune homme de 14 à 15 ans, 
présenté par ses parents, pour faire les 

courses. S'adr. 5, rue de la Darse. 

O N DEMANDE de très bonnes demi-ouvriè-
res repasseuses et apprentie dégrossie, 

travail assuré toute l'année, 17, rue du Petit-
Saint-Jean, au magasin. 

O N DEMANDE un ouvrier coiffeur, 40 francs 
par semaine, chez M. Mauro,coiffeur, rue 

Decazes, 17. 
ONNE à tout faire demandée, sér. réfor. 
exiaées. S'adr. 11. boulevard d'Athènes. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
forgeron charron ; ouvrier matelassier ; 

demi-ouvrier peintre ; apprenti cordonnier 
dégrossi ; ouvrier électricien ; ouvriers char-
rons ; un jeune garçon de 15 à 16 ans pré-
senté par ses parents pour courses ; scieur 
pour la circulaire ; ouvrier passementier ; 
demi-ouvrier menuisier ; ouvriers bobin-
neurs ; ouvrier tapissier ; un garçon livreur 
de 16 à 17 ans avec certificats ; ouvrière sa-
queuse ; ouvrière et demi-ouvrière tailleuses; 
ouvrière passementière sachant tisser au mé-
tier ; ouvrière repasseuse pour le Maroc. — 
S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. 

LEÇONS 

COMPTABILITE, STENO - DACTYLO, AN-
GLAIS, Institut Commercial Colbert, fondé 

en 1900, rue des Feuillants, 6. Placement grat. 
r.-.Awmatt f «ri|..fyy{-y«tr I 1111 II l—i 11 II »' ITiTI HB «M HS/Wi -*->™ " ml'-*-' :igy>M<i% vc: 

LOCATIONS 

« LOUER dans maison confortable, très belle 
n chambre meublée avec cabinet de toilette, 
salle de bains, dctiche, électricité, avec ou 
sans nension. 4. quai de la Joliette. au 2S

C 

GRANDE et petite chambres à louer avec ou 
sans pension, 40, bd du Jardin-Zoologique, 

1er étage. 

JE- CHERCHE appartement, 3 ou 4 p. av. petit 
jardin ou cour, dans quart. Breteuil-Bom-

pard, à, prox. tram. Ecr. ou s'ad. B. V. bureau 
du journal. 
«flONSIEUR seul, 55 ans, demande chambre 
if! vide à l'année. Ecrire Reboa, rue Fort-
Notre-Dame, 36. 

Û N LOUEpAIT maison vide pour créeé hô-
tel meublé, présentement ou à Pâques 

prochain. On offre toute garantie. Serre, rue 
Sainte-Barbe, 2, Bar. 

VILLEGIATURES 

VILLECROZE (Var). A louer au mois, mai-
son meublée, quatre p., pays sain, frais, à 

proximité gare. Écr. Bonnefoy C . Villecroze 

VILLAS meublées à louer, on sépare les piè-
ces. S'adrs. Thome, ébéniste, Forcalquier 

(Basses-Alpes). 

PROPRIETES 

Snn METRES CARRES de terrain à bâtir a 
OU vendre, formant 32 met. de façade sur 

boulevard Gilly, 14, à proximité gare Prado, 
facil. paiement. Pour traiter, s'adr. ou écr. 
Heyriès, bureau du journal. 

O CCASION chalet à vendre meublé ou non, 
500 mètres ter. arbres fruitiers, eau du 

canal, puits, 10 min. tram. Bon prix. S'y 
adresser, Chalet Bobinson, boulevard Pigna-
tel, Saint-Julien. 

Û N ACHETERAIT lot terrain à bâtir, quar-
tier Saint-Lazare, Arenc. Faire offre à M. 

Berta, rue de Crimée, 122. 

FONDS DE COMMERCE 

Â REMETTRE, cause de mobilisation, café-
bureau de tabacs, banlieue de Salon, peu 

de frais. S'adresser bureau du Petit Proven-
çal, Salon. 

TABAC café-bar à céder c. maladie, aff. 
très sérieuse. On traite av. 16.000 francs 

comptant. S'y. *adr. Brissac, café de l'Armée, 
Aix, cours Gambetta. 

OCCASIONS 

COURROIES neuves ou d'occasion en cuir 
toutes longueurs. Trouillet, Sorgues (Vau-

cluse). 

ajsACHINE à coudre Singer, canette centrale 
«S et autres grosses et petites, riche occa-
ison, 9, rue Saint-Charles, sous-sol. 

DAME REFUGIEE possédant plusieurs bel-
les fourrures désirerait les vendre à un 

prix bon marché, ainsi qu'un très beau man-
teau astrakan, longueur 1 m. 30, et un lou-
tre. S'adresser, 56, allées de Meilhan, au 
3e étage. Pressé. 

»N ACHETERAIT caisses vides., S'adresser, 
i confections, 4, place des Capucines. 

O CCASION jolie salle à manger, chambre, 
toilette, cause départ, rue Breteuil, 108. 

J 'ACHETE d'occ. bon piano, gr. glaces et 
fourneau p. restaurant, r. des Fabres, 11. 

ON ECHANGERAIT joli et fort boghei contre 
joli voiture anglaise ou fourragère, pour 

âne, rue de Forbin, 40. 

FOURRAGERE à vendre, état neuf, Girard et 
Ferrât, place de l'Eglise, à Saint-Henri 

(Banlieue). 

MACHINES à coudre dont une tailleur à 
vend,, occasion, 4, rue Pavillon, au l6r. 

CAPITAUX 

5 nnt\ FBANCS sont demandés p. com. sér., 
•UUU donnant gros bén. immédiats, Cara-

vel, 113, rue d'Italie. 2°, de midi à 2 heures. 

ASSOCIE ou emp. demandé avec 1.000 fr. 
eompt., 100 fr, par mois garant, p. con-

trat. Ecr. Gallo, poste rest., Colbert. 

ANIMAUX 

1 ^.OISELLERIE Marie Roman, extr. boulevard 
L d'Athènes, cabines 1 et 2 a l'honneur d'in-
former sa nombreuse clientèle qu'elle vient de 
recevoir une quantité considérable d'oiseaux 
exotiques, collection très variée, vente, achat 
et échange. 

Â NE jeune, vigoureux et trotteur, attelé à joli 
et fort boghei. S'adresser rue de Forbin, 40, 

de 8 à 12 heures et de 14 à 17 heures. 

CHIEN setter recarder, 14 mois, à vendre, 
bon gardien, rue Thiars, 5, au 6a % 
VENDRE cheval, 1 m. 62, et camion à cra-
paud, 17 a, rue Curiol. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU pendentif platine et or, centre per-
les fines, avec collier platine, boulevard 

de Strasbourg. Rapp. contre récompense, 
chez Mme Louboru 44. même boulevard» 

PERDU le 19 août, traverse de la Batterie, 
Pointe-Rouge, une bague or, portant inti-

tiales E. B. à F. B. 1904. La rapporter rue de 
Rome, 130, au magasin, récompense. 

MARIAGES 

DAME Rémoise, distinguée, petit avoir, épou-
serait Monsieur bien, 60 ans, aimant vie 

calme, campagne. Ecrire Juge, Petit Proven-
çal, Toulon. 
BSONSIEUR, cert. âge, s'unirait à dame ay. 
Sfl pet. avoir et pouv. aider trav. bureau. Ecr. 
Ecrivain, 53 bis, cours Lieutaud, 

j 
EUNE HOMME, sujet britannique, bonne fa-

w mille, ayant situation, épouserait jeune fille 
sérieuse, ayant dot. Ecrire M. Georges-M. 
Koutrous, 59, rue de Rome, au 1", Marseille. 

HOMME sérieux af. .p. sit. int. confort, s'uni-
rait à dame sérieuse, 25 à 50 ans, ay. trav. 

emp. ou p. r.lettre rend., J. Maurion, poste 
restante, Colbert. 

AVIS DIVERS 

AGRICULTURE 

FERMIER ou mi-fruit demandé pour pro-
priété, Bouches-du-Rhône. S'adr. Ganssen, 

57, rue Saint-Jacques, Marseille. 

AVENIR DEVOILE 

M- MABIA, consultations depuis 1 fr., mai-
son honorable, rue Neuve, 8, 3^ 

Mme D'OB prédit l'avenir, la consulter en 
toute confiance, rue de l'a Darse. 69, entr. 

tus™ MANOSKA, réussite cert. la consult., bou-
lîl levard National, 377, au 1". 

M- ANGEVIN renseigne sur tout, travail hon-
nête et précis tous les jours et le diman-

che, de 7 à 9 h. du soir ; 1 fr. dames, 2 fr. 
messieurs, 1, rue de la Loi, boulevard Baille. 
Sonnez 1 fois. 

GERANCE 

EX-NEGOCIANT pourvant fournir caution, et 
références sér. cherche gérance. Ecr. S. Au-

ban, bureau du journal^ 

PERMUTATIONS 

G y f» classe 89, du camp retranché de 
. î, b. Paris, permuterait avec G. V. C. de 

la région de Marseille.'Ecrire Ganssen, 57, rue 
Saint-Jacques, Marseille. 

PERMUTATION. Auxiliaire de Marseille, af-
fecté à Saint-Siméon-Bressieux (Isère), 

permuterait avec auxiliaire habitant Lyon 
ou environ affecté à Marseille. Ecrire à Mme 
Roux, 3, rue de l'Etoile. Marseille, 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, êcor-i 
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Lo Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 75 cen-
times,, franco. 

POUX ET VEBMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicide ». Supprime l'on, 
guent gris. Le paquet, 60 centimes, franco* 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rua 
Saint-Jacques. 57. Marseille. 

SAGE-FEMME i 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., cori«'v 

suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants* 
Discrétion absolue. M~ Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 219. 

SAGE-FEMME herboriste de Ire classe, trai< 
tement efficace pour retard, Mme Réjaud, 

93, rue de Rome, 1er. Consultations tous les 
jours et le dimanche de 9 h. à 6 h. Corres» 
pondance. Discrétion. 

VENTE DE FONDS DE COMMERCE 
f AVIS. — Le débit de vins de M" veuve 
I Vanni, rue Rastègue, 12, à Aubagne, est en 
vente. ^ 

DIVERS 

CARTES brom. de marq. (dix Irisettes, Re-
gina, Rex, J. K., etc.), joli choix 5 fr. le 

cent franco c. m. Ch. Trilhe, place de la PréVT 
fecture, Avignon. ' 

AVIS. — Pour les réparations et transformai 
tions de fourrures, les prix d'été sont main-

tenus jusqu'à fin septembre, 156, r. Rome, 1"< 

JOLIE carte suj. belge pour revendeurs, 
2 fr. 50 le cent, rue de la Fare, 16. 

GARDE-MALADE dem. à garder monsieuï 
seul, très bonne réf. S'adr. trav. de la 

Vilette, 38, quartier d'Arenc, Mme veuve 
Naud. ' 

INFIRMIERE prendrait en pleine campagne, 
malade ou infirme. S'adr. Mme Eerruyer, 

camp. Long, aux Camoins (banlieue de Ma» 
seille). 

PETITE CORRESPONDANCE 

X V OC faut absolument que tu vient 
. À. Ou. nés avant le 10. Fais le savoir. 

N'importe le jour. . 

; 

Merci gentilles lettres. Souffre horri-
, blement te savoir doublement souffran» 

te. Donne détails sur incident train. Meilleur* 
baisers. 

■5. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 7 SEPTEMBRE. 


